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1. — Louanges à Dieu. 




Maesloàü. mf 
g — g- - 


T- 




Au Dieu (le Tu - ni - vers Oue 



tous les peuples di-vers Con - sa-crent, dans tous les 



temps,Leursconcerls.Ieiirsvreux, leur en-cens î Qu’à 



lui soit tout lion - neur! Que tout ô-trè 



Chan-tc son Auteur fi]t son Maître ! Que t(jules les 



I voix Cé - lè-brent son Nom à la fois! 


Roi de réteriiilé, 

Kf seul dans rimmensik*, 
Sortant d un divin repos, 

Il veut féconder le chaos ; 

II dit, et sous ses yeux 
Naît le monde : 

La teri*e et les cieux, 
lAur et l'onde. 

Tout surgit soudain. 
Comme un simple jeu de sa main. 


Cieux, développez-vous, 
lirillez, déployez sur nous 
Ces traits de gloire entassés 
Que ses doigts divins ont tiacés I 
L'azur si gracieux 
Vous colore ; 

Un essaim de feux 
Vous décore ; 

Des milliei's de voix 
Prêchent sa puissance à la fois. 
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4. 

Plaines, déserts, vallon.-, 
Collines, rochers et monts. 
Ruisseaux, fleuves et lorêl.s, 
(Célébrez sa gloire à jamais ; 

One vos divers ac<3cnls 
Se confondent ; 

Que les éléments 
Vous secondent ; 

Que tous les vivants 
Soient autant d’échos de vos chants. 


Astre bi illant des jours, 
Poui’suis ton rapide cours; 
Fais voir l’éclat de tes feux 
Aux climats les plus ténébreux ; 
Ktale ta splendeur 
Sm* les ondes ; 

Montre ta grandeur 
Aux deux mondes ; 

Va, dis en tout lieu 
Que ton Créalcur est seul Dieu. 

0 . 

Vous, astres de la nuit, 

Par qui l’ombre même luit, 
Son nom brille en vos clartés 
El ravit nos yeux enchantés. 

Vos courses, vos retours. 
Vos absences. 

Vos vastes contours, 

Vos distances. 

Disent à jamais 

Que la main d’un Dieu vous a fail.s. 


Toi qu^onl formé ses main.-, 
Mn-oir de ses li'aits divins. 
Pour toi le monde apparaît ; 
Homme, son chef-d’œuvre parfaii, 
Pour Lui le Créatour 
T’a fait naître ; 

C’est ton Bienfaiteur, 

C’est ton Maître ; 

Et, dans ton néant, 
Retîonnais que seul II est grand. 

8 . 

De l’aurore au couchaal, 
Du nord au climat brûlant, 
Que tout ce qui voit le jour 
Chante comme un hymne d’amour; 
Au nom du seul Soigneur 
Que tout plie. 

Que toute hauteur 
S’humilie ; 

Que tous les mortel.-? 
Viennent entourer ses autels. 

9. 

ün daiKS la Trinité, 
ü Dieu plein de majesté 1 
Que toute l’éternité 
Loue, adore ta sainteté, 

Tes lois, ton équité. 

Ta puissance, 

Ton immensité, 

Ta clémence. 

Ton infinité. 

Ta grandeur, ton nom, ta bon lé! 
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2. — Présence de Dieu. 


Largo, iff 


Oi 


Oui, Dieu me voit ! Il n'est pourlui point 




zÿzz 


d'om-bre .Ni de ré-diiil ob - scur, 

Kl ses clar - les, do la nuit la pins 




:e 


som-bre, Font le .i^ur le plus pur. 

Refrain, f cou onium. 

. * s __I - 




m\ 


Sei - jçneur I :^ei - mieur î J'a- 

-do - re (a prê-.sen-ce Qui in'en-va-hil de tou-lo 


lu — V ~tim- ■ .:d 

I 



i^'î] 




I n:» :d 


pari ; 


rit. 


-cher dans l'in-no - cence Sous Ion re-i?ard 


















































2 . 


Oui, Dieu me voit ! f^our mieux voiler mon crime, 
Eu vain j'irais chercher 
I.a piolbiidcur, le secret de i'abîuie : 

Bien ne peut me cacher. ) 


Oui, Dieu me voit ! Il est témoin des Uillos 
One je soutiens pour Lui ; 

Il me relève, il répare mes chuloi 
Et devient mon appui. 

4. 

Oui, Dieu me voit! Il lit dans ma pen=cc, 

Il sait tous mes désir.s ; 

II compte aussi chaque larme versée ; 

II enlend mes soupirs. ) 

5. 

Oui, Dieu me voit ! Sa ^doirc ici s’erface 
A mes trop faibles yeux ; 

Quand le verrai-je à jamais, face à face. 

Tel qu’il est dans les cieux ! 































































2 . 




Dieu seul, Dieu seul guérit toute blessure; 

Dieu seul, Dieu seul est un puissant secours ; 
Dieu seul suffit à Tâme droite et pure, 

Et c’est Dieu seul qu'elle cherche toujours. 

Dans l'ardeur qui t’enflamme, 

Jette encore, ù mon âme, 

Ce cri d'amour, cet élan d’un grand cieur : 

Dieu seul, Dieu seul, voilà le vrai bonheur! {àis.) 


3. 

Est-il chagrin, douleur, angoisse à craindre 
Pour l'heureux cœur que Dieu seul sait charmer ? 
Nul vrai nialheur ne peut jamais atteindre 
Celui qui veut, o mon Dieu, vous aimer. 

Duello pai.x est promise 
A qui prend pour devise 
Ce cri d'amour, cet élan d’un grand cœur I 
Dieu seul. Dieu seul, voilà le vrai bonheur. \bis.) 



OuanU sonnera celle heure désirée 
Où de l’exil le cours s’achèvera, 

Do ses liens à jamais délivrée, 

Mon àme alors ju.squ’au Ciel montera; 

C'est l'espoir qui m’anime : 

O triomphe sublime î 
Je chaulerai dans la sainte cité : 

Dieu seul, Dieu seul pour une éternité ! (Us.) 


y 

1 













s 


4. — Dieu soit béni. 


Amiante e.-pregîsivü. )/i/' 



l»ieu soit bc - ni, 





Irz- # ~ 


r s 


U y 

toiil poupleol dans tout lan- ^a-g-c, Dieu soil b<‘- 






-ni! (Jloire à son poii-voir in - li - ni! Ilion 


s! 


_ 1 

V — -N"-- c —:i 

V- zr.:" —— 1 


-i 

i - J 

1 

- 

. ' :--- 



r-.l 

1 Tf _ ^ 




0 


de plus Jusie et de plus sa - g:e Due. 


—: . t ; 

do lui rendre un 
c.-enc. 




Dieu soit l)é - ni ! Dieu soit bé - ni ! 


Dieu suit béni I 

Du iud l’aube au malin vieid d’:mliu e; 

Dieu .soit béni ! 

Duaiid du jour le cours est fini : 

Quand de feux la nuit se décore. 

Jusqu’au retenir d'une autre aurore. 

Dieu soit béni ! ■ ^^''0 


V%%^ 
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Dieu soit béni l 

Quand sur moi gronde son tonnerre; 

Dieu soit béni ! 

Mcine «|uand son bras m’a puni ; 

S’il me fait sentir sa colère, 

Il n’en reste pas moins mon père : 

Dieu soit l»éni ! ) 


Dieu soit béni î 

Ce mot en tout temps me console ; 

Dieu soi! béni î 
Sur la terre, où je suis banni; 

Quand la disgrâce me désol#', 

Combien j’aime cette parrde : 

Dieu soit béni 1 (ùfs.) 

5 . 

Dieu soit béni ! 

Ce mot me remplit de courage ; 

Dieu soit béni ! 

Tout chemin devient aplani : 

En vain sur moi gronde Vorage, 

De l'enfer je brave la rage, 

Dieu soit béni l {his.} 

C). 

Dieu soit béni î 
En lui je mets ma confiance ; 

Dieii soit béni î 
Mon cœur veut lui rester uni ; 

Dès lors je marche en assurance 
Vers le ciel, ma seule espéram-e ; 

Dieu soit béni i {bis.) 








^0 


5. — Tout pour Dieu 


Modeialo. 


<;OM>AHD. 



Dieu ; Je veux achever ma jour - ne - e Sous 




l’a*il Je Dieu; Kl pour que mon â-me ne ^ 
mf 



vi-se Qu'à plaire k Dieu, J*au-rai pour unique de- 





-vi - se ; I.e « Tout pour Dieu ». 




11 nVsl «lu couelianl à l'aiirore 
Ou’un seul vrai Dieu : 
Fidèle, je crois el j'adore 

Ton nom, grand Dieu. 
Qu'importe k ma foi que l'impie 
Kejelle Dieu. 

C’est Dieu qui me donne la vie : 
Je crois en DienI 


: lo-Koduit avec l aiitorlMtiAn de raineur. 





























il 


î^ur lerie ma }*eule espérance 
Est toute en Dieu ; 

J'allends avec ferme assurance 
L'appui de Dieu. 

l^eut-on jamais perdre courage, 
Aidé de Dieu? 

Toujours je prendrai pour adage : 
Espoir en Dieu! 

4. 

Pour moi le seul poinl nécessaire 
Est d’aimer Dieu ; 

Plutôt tout souffrir que déplaire 
A ce grand Dieu! 

11 n est qu’un trésor en ce raonde : 
La paix de Dieu; 

O joie ineffable et profonde, 

Tu n’es qu’en Dieu! 

5. 

Mais c'est à la Table divine 
Que j’aime Dieu, 

C'est là que mon âme devine 
Le cœur de Dieu. 

Devant cette auguste présence 
Du Fils de Dieu, 

Avec tout le ciel, en silence 
J'adore Dieu! 

6 . 

Comblé, dans mon âme ravie, 

Des dons de Dieu, 

Je veux consacrer ^ur la vie 
Mon cœur à Dieu. 

Jamais je n'aurai d'autre Maîlre 
Que le bon Dieu; 

Puissé-je le faire connaître !... 

Je suis à Dieu ! 










6. La jeunesse à Dieu 


V2 


Aijdai.tiiiu. >w/ 


'/L'i 

.-Ji ' J Wi-S ■ -!■ - 

l^a plus 

=*—*: f=*- • 

hel-le jeu-nes-se l’as 




coinnie u - ne Heur : Hà - lez - vous, le lemp': 



près - se, Doti - nez - vous au Sei - faneur. 



Toul se ch an - gc en dé - l i - ce nuand on 



vcid le ser - vir : Le plus grand sa - eri- 



-fj - ce De - vienl un vrai plai - sir. 


Etre à Dieu dès renranoe, 
Se souniellre à sa loi. 
Éviter toute oiïense. 
Ucster fort dans la foi ; 
Du ciel qui nous convia 
C/esi atteindre le Inil, 
L'est employer sa vie 
A faire son salut. 

































Que do jours dont l’anror*; 
Touche à la sombre nuit î 
Leur éclat vient d’éclore... 
Leur déclin déjà suit. 
Douce était l’espérance 
El riant Ta venir... 

Hélas! la mort s’avance... 
La course va finir! 


Quels regrets, que de larmes 
Nous prépare au trépas 
Ce plaisir dont les charmes 
Nous attirent en bas ! 

Monde, par les prorneîssos 
Si tu flattes d’abord, 

Tes perfides caresses 
Conduisent à la mort. 


Eussions-nous en partage 
Le terrestre bonheur, 

Quel futile avantage 
Sans l’amour du Seigneur! 
Quelle folie extrême 
De gagner l’univers 
En s’exposant soi-même 
Aux flammes dos cnrers! 

fl. 

O Jésus, prends mon âme. 
Prends mon cœur inconst.uit 
Remplis-le de la flamme 
Et d'espoir triomphant. 

Par le comr de Marie: 

O Jésus, par ton Comr. 
Qu’un jour dans la patrie 
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7. — Reconnaissance envers Dieu. ' 

>r</' 

^ ,N .v* ■ 

V-- • •- - 

<’!iré-li>ns,qiie ia re-connaîssan - ce Ins- 


-pire a\i-joanl lini no.s ac - cords; Pour Joii- 




-er lo Dion do olé-men-oo, Sni - vons l*é- 
^ Reiraln. f 




-lan de nos Irans-porls. Ton-jours, toujours gar- 

..K—-s- - —I 


-«Ions la niénioi-ro Des bionfails rorns du Soi- 

^ _ 

-7 - 

-Knenr; A Dion soni, ît Dioii Ion - te 

j?lüi - re; Que l ai - mer soit no - Ire ))on- 

_ /; 

fèztï"i:ci_ 






-licur, Que l'ai-jner soit no - Iro bon-hour! 


























































2 . 


Cesl Lui qui nous donna la vie; 

«Sa main nous garde chaque jour: 

Dans le ciel ce Dieu nous convie 
A son bonheur, à son amour. 

3 . 

C'est Lui qui verse la lumière 
Et fait la splendeur de Télé; 

11 ivpond à noire prière 
Par les présents de sa bonlé. 

4. 

Chrétiens, au jour du saint baptême, 

Pour fils ce Dieu nous a choisis. 

Ici-bas en père 11 nous aime. 

Jusqu'aux splendeurs du paradis. 

5 . 

Des saints 11 est l'heureux partage, 

Il est dans le ciel leur festin ; 

Et la mort n'est que le passage 
Du .sombre exil au jour sans fin. (/te/.) 


(i. 

O Dieu, des pères le plus tendre. 
Comment vous payer de retour ? 

C’en est fait, mon cœur veut vous rendie 
Désormais amour pour amour. 






s. — Bonheur de l’innocence. 


K; 


Modeiiilo. mf Refraiu. 



Fleii-renx qui dos son «mi - fan-oe, Sou- 



-inis aux lois du Sei-îçncur, N'a pas. a-vec Tinuo- 


#• 

-cen - ce. Per - du la paix «le son co'ur. Per- 


- ’ü 


du la paix de son cœur! < Ilié- ri de celui qu’il a- 


- Jr\ 

-dore. Son b«udieur le suil en loul lieu : Que peul- 


Cri'T'n - *# • 1 

, ^ -. ÎS s 1 


1^ r>^ . 


l » * • f ér * 


J-- # # 1 

rr!r3"'! ~"t~ _z 


L —^ — 


il dési rer en-co - re? N"esl-il pas l’ami de son 



Dieu, N’esl-il pas l'a-ini do son Di 'u .’ 
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2 . 

Fiii vain la lorlune couronne 
Un pécheur les moindres désirs : 

Le remords (|ui les empoisonne 

LhanifC en peines tous ses plaisirs, {fus.) (t*ef.) 


HélasI qu elle esl lourde la chaîne 
Dont le poids Técrase, o pécheur! 

Tu luyais un inomeiil de peine... 

Kl les jours ne so»it que douleiii*. (f/ts.) (Brf.) 


Quel sort mille fois prélerahie 
Lsl le sorl du cmur innocent! 

S'il renonce au plaisir coupahie , 

.lusqu à lui Dieu même descend. (/>/«.) {tio/'.) 

5. 

Uu monde il a vu la richesse, 

Mais ces biens ne l'ont point lente ; 

On est riche avec la sajçesse 
Même an sein de la pauvrelé. {bis.) 

i). 

I.,a mort, au pécheur si terrible, 

Pour le juste n'est qu'un sommeil ; 

Dieu l'appelle : il s'endort paisible, 

Et le ciel l’altend au réveil, {bis.) 
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9. — Je suis chrétien! 



.le suis cliré-lienî voi - 


ià ma gloi 




re, 


• •s-pc-i 

fjlË^ 

-mour et 

•ance el 

mon sou • 

■ lien. Mon 

chant (l’a- 

1 

(le vie- 

-r=j 

loi - rc 
, Fin. 

fi-? 

' : J< 

mf 

? suis chré - 

~f ~ 

lien ! je 

1.-^4 





- — ^ - - - m . - ^ — 

suis dire - lieu ! Je suis chré - tien ! le 



saint Bap - lù - me D’un joug cru - el m’a 


1 

1 





1 -J 


1 _ 1 V 11.. 


— = •-# ' # . ---*—'-'— --- 

dé - li - viv, El m'ar-ra - chant à la-na- 


— , — ] 

1 r— ;- Pî:q 

1 

E^~zr] 

I • — 


l'*yr:--S 



1 


-lliè-me, A vous, 8ei-gnenr, m'a con-sa-cré. 


2. 

.le suis chrétien! j'ai Dieu pour père, 
Je veux l’aimer et le senir: 

Avc<‘ sa grâce que j'espère, 

Pour lui je veux vivre el mourir. 
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Je suis chrétien! je suis le frère 
De Jésus-Christ, mon Rédempteur. 
Je le suivrai jusqu'au (Calvaire, 
Portant ma croix avec bonheur. 


Je suis chrétien î je suis le temple 
Du Saint-Ksprit, du Dieu d’amour; 

Celui que tout le ciel contemple 
Pn moi veut faire son séjour. 

5. 

Je suis chrétien! o sainte Église, 

Je suis lier d’ètre votre enfant; 

A vos décrets ma foi soumise 
Accepte votre enseignement. 

0 . 

Je suis chrétien! j’ai pour bannière 
La croix du Christ, mon Roi vainqueur; 

Ses ennemis me font la guerre, 

Mais je me ris de leur fureur. 

7. 

Je suis chrétien I sur cette terre 
Je passe comme un voyageur ; 

Tout ici-bas n'est que misère, 

Rien ne saurait remplir mon cœur. (Rc/’.) 

S. 

Je suis chrétien ! j'ullends, je prie. 

Je reste ferme en mes combats. 

Les yeux fixés sur ma patrie, 

Le ciel, où Dieu me lend les bras. ) 


(Ke/.) 


m-) 


{Bef.) 
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10. — Profession de foi. 


Maesloâo. iuf 


> J -J V 


«Jiiaïul Teau sainlc du bap-lè - me «Um-la 



l- 0- 




tjur nos IVonls naissants. Kl ([u'un Dieu daigna lui- 

me - ?nc Nous clioi - sir pour ses en - fanls; 

•V*-"• /■—i-^-1 • •-f"* .-\ 
Faibles en -CO - re. On pro - mil a-lors pour 






pv # 

w(~. 


nous : Aujourd'hui con-l’es-sons Ions La loi <k>nl 

Retrain. /’ 

J> : il relrl^P- ^ * I 


un dire - lien s'ho-n 


re. Foi de nos 


-^ 1 

N". -:-:] 

— —. -, 


K 

^1 


-iN- 




T 'r- 

5 . ' 




-ser avec amour Kl la nio-rale el les mysp» - iy"». 
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Nous croyons en Dieu le Père, 

Dieu dainour, Dieu de bonté, 

Dont le ciel entier révère 
L'éternelle Majesté. 

Pour héritage 
Nous avons son Paradis; 

Et nous sommes ses vrais fils : 

Il nous a faits à son image. 

3. 

Nous croyons que le Messie 
Est le Fils du Dieu vivant, 

Oue la sainte Eucharistie 
Hend son corps ici présent... 

Plein de puissance. 

Il viendra juger les morts; 

Et, pour prix de nos efforts , 

Il nous promet la récompense. l\ef\) 


Nous croyons que par la grâce 
L'Esprit-Saint est dans nos cœurs, 

Qu'en la gloire prendront place 
Ceux qui luttent en vainqueurs. 

Qu'en l'autre vie, 

Océan de vrai bonheur, 

De Dieu mi’ime la splendeur 

Nous ravira dans la pairie. AV/’.' 

ô. 

Nous croyons... O foi divine, 

Ton éclat ravit mes yeux, 

Et mon âme s’illumine 
A ton jour mystérieux... 

Rien ne m’étonne; 

Mon cœur lutte dans la paix, 

Car je sais que pour jamais 

Au ciel Dieu donne la couronne. \\e!‘ 
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11. — Rénovation des promesses du baptême. 


Riîsolulo. nif 

J’en-ga - geai ma pro-niesse ai] 




-tù-me, Mais pour moi d’au- Ires fi - renl ser- 


-ment; Rn ce jour je ré - ponds par moi- 

mé - me, Je m’en - gage au-jourd'hui li-bre- 


/’ Premier refrain. ' 



j] 

]F 2: - :: 

F-— 

: 

1L,:E=,z 

Ibd: a - 

L#=5.:_2=1 

-ment. 

Je m'en 

- ga - 

gc, Je m en- 



-ment, Je m’en-gage aujour-d'hui li-bre - ment. 


De ma foi je me sens Tàme fière, 
C’est la source ici-bas de tout bien; 
.Soutenu par rKglise ma Mère, 

.Je m’engage à rester bon chrétien. 

1 Prendre pour refraîn le dernier rer» de chaque couplet 


























































Je renonce el de loule mon àme 
A Satan mon perlide ennemi, 

C’est en vaiii que la rage l’enflamme, 

Je m'engage k lutter sans merci. 

4. 

Vil démon, je renonce à les pompes; 

Leurs attraits ne sont rien pour mon cœur; 
C’est par eux que toujours lu nous trompes 
Je m’engage k les prendre en horreur. 

5. 

C’est ton œuvre, ô péché, qui ruine 
A l’instant dans notre âme et nos corps 
Tous les dons de la grâce divine, 

Je m’engage à garder ces trésors. 

G. 

(Contre Dieu, Jésus-Christ et l'Église, 

Les méchants ont levé l’étendard; 

A leur vile et perfide entreprise ; 

Je m'engage k n’avoir jamais part. 


i. 

Puisque Dieu m’appelle à son service, 
Je suivrai sans nul respect humain. 
Faux honneur, misérable artifice. 

Je m’engage k braver ton dédain. 

8 . 

O Jésus, dans le ciel, ma patrie, 

De mes biens vous serez le plus doux! 
Dès ce jour, et pour loule ma vie, 

Je m'engage el je suis tout k vous. 









12. — La prière. 


Andanlinu. /< F'". 



i^ri - er. c'esl un bon - heur, C'esl 


—- K -- -- N"! 

1— ,—- “i V s - O 

rj,_ 




un (le-voir qn'ou ai-me : l>u r.œur de Dieu lui- 


Refrain. >af 



m('‘-mo </esl rai)|)ro-clier son C(i‘ur. <^hré- 


f • -\r9- f f ' I 


-liens, pri-ons sans ces-se, <l csl For-dre du San- 

I? f « s Ü 

-veur: .la - mais Dieu ne dé - lais - se Oui 


:_>v- 


* * 


I: t: 




prie a - vec fer- veur; Ja - mais Dieu ne dé- 


— ^ —r: ■ 

j-$ 


I? * 

-lais - se Oui 


1 .^' a 


prie 


a - vec f(?r - veur. 


Prier, c’esl un bonheur : 
C'esl invoquer un Père 
Qui, dans noli’e misère, 
Nous offre sa faveur. 














3. 


Plier, c'esl un bonheur; 
Pour l ànic qui redoulc 
Les piè};<?s qu'en sa roule 
Seiiia le lenlaleui*. 


Prier, c’est un bonheur; 

Aux jours delà souffrance, 

L’amour, la conüauce 
Soulai^enl la douleur. 

5. 

Prier, c’est un bonheur; 

C'est éviter la chute 
A l'heure où de la lutte 
On veut sortir vainqueur. 

1 ). 

Prier, c’est un bonheur; 

Jésus, dans la tristesse, 

Si l’homme nous délaisse, 

('.onsole notre cœur. 

7. 

Prier, c’est un bonheur. 

Lorsque la pénitence 
Vient rendre l’espérance 
Au malheureux pécheur. 

8 . 

Prier, c'est un bonheur. 

Quand l’ame, ouvrant son aile, 

Du ciel où Dieu rappelle 

Voit luire la splendeur. (/!<*/’•) 


1 












2 (; 


Mueïituisu. 2 ^ 


13. — La prière. 


Voi - ci riieu-re de la pri - è-re, Venez, ve- 


t--:=3=^;-_iÉr=: 


. • 0“ • 

il «• PlIV Vil _ Kai* _ r\«\ tfàlA It 


-nez, en-fanlspi - eux Au Ta-ber-na - de so-li- 



1- —K- — K - f> w _ ,v 1 

xiuli ai 

lU. //c/ 

- •-- 5 # — #* ^ 



—h 


— . ic iius vœux, r^ri- 

-ons.àines fi-(lè-les, Alouleheiire,en loul lieu; La pri- 

I J_I 

-ère a des ai-les Pour vo - 1er jusqu’à Dieu ! 



2 . 

La prière est la clef divine 
Dessaints trésors du Roi des cieux; 
Elle est pour nous l’ai-me sublime 
Contre les assauts ténébreux. 

(Ref.) 

3 . 

La prière, c’est la soullVaiJce 
D iincœur raeurüi mais généreux ; 
C est la douleur, c'est l'espérance 
Du pécheur brisé mais heureux. 

(R^n 


4 . 

C’est la foi vive qui conteni|)lc 
Le pain des Anges sur l’autel ; 
C’est l’innoi.Tnce dans le temple 
A genoux devant l’Étemcl. 

fAV/’.) 

5 . 

La prière, c’est l’ânie forte 
Jurant à Dieu fidélité ; 

C’est le cœui* pur ouvrant la poi fo 
A Jé.sus, son Roi bien-aimé. 

(Ri'f.) 























27 


14. — Prière du matin. 



l’aii-be de ce .jour. .le l'of-fre, pour le 



l’au-be 


plai-re, ï.es vo*ux de mou a - mour. 


J’udore tu Puissance, 

O Dieu de majesté ; 

.l’espère en ta clémence, 

Je crois en ta boulé. 

3 . 

Tout vient de ta richesse. 
Tout vit de tes trésors ; 

Tu donnes la sagesse 
Avec le pain du coi-ps. 

4 . 

Tu dorine.s la panne 
A l’humble fleur dc.s champs ; 
f*>arte la .souillure 
Du cœur de tes enfants. 

5 . 

Écarte de ma route 
1/écueil souvent caché, 

Le mal que je redoute ; 

.^atan et le péché. 


6 . 

Jésus, ô mon doux Maître, 
Que j’aime avec ardem-. 

Je veux ne lien connaitre, 
N’aimer que par ton Cœur. 


Pai-donne, à maprièie, 

Aux cœurs qui n’aimeut pus; 
Ah ! sois aussi le Père 
Des pauvres fils ingrats. 

N. 

B«tn Ange, ami lidéle, 

Mon guide et mon .soutien, 

A l’ombre de ton aile 
Je mairhe, et ne crains rien. 

9 . 

O Vierge, ô ix>nne Mère, 
Pi'olège tes enfants : 
t^^i’au ciel, sous ta bannière, 
Ils enti'cnt triomphants. 






















15. — Le Salut. 


AmUmte. mf 


Chrc^lien, Ira-vaille à Ion sa-lut; niiaml ou !*• 



veut, il psl fa- ci - !<*, f>‘ ci(‘l est noire ii-niqni* 



])nl: Sans lui W resle esl i-nu - li-le. Sans lui Ir 


Retrain. /' 



# 1 — 


^ -ÿ 

# 1 # 


reste esl i-mi- 

-Ji - - le. 

Sans le sa-hil,saus le 



Que peut servir loul l’imiN t-rs 
A l'insensé qui perd son âme. 

S’il doit loujours dans les enfers 

Du feu venjjreur subir la tiamme? ,btÿ.) (/b'/'-) 























2 ) 


3. 

Riei» ne inérile empressement, 

Hors le salnl, unique affaire; 

Le reste n’est qu'amusemenl, 

Rêve, folie, erreur, misère. {bis.) 


C’est pour toute une éternité 
Qu’on est heureux ou misérable ; 

Que (levant celle vérité 

Toul ce qui passe est méprisable! (bis.) (K^/'.) 


Les Saints toujours ont accepté 
Peine et travail, mépris et blâme ; 

Contre le mal ils ont lutté : 

C’est qu’ils voulaient sauver leur âme. [bts.) 

0 . 

Dieu tout-puissant, daignez graver 
Au plus intime de noire être 
La volonté de nous sauver, 

A quelque prix que ce puisse être. (/f#/’.) 













16. — Pensez-y bien. 


Moderato, nit 


A. KUNC. 


—I—--- FV— — ^ j- 








ttri;: 

Pensez-y bien,votre Ame est immor-lelle. 

Semblable à Lui,Dieu Ta vou-lu l'or-mer; Après la 

mort, sa vie est c- 1er - nel-Ie I Que fai - les- 

Refrain. /. 

J E:' .Iili&j 

-vous, cbré-Uen, pour la sau - ver ? .le n'ai qü’une 


ü^fOMMU 


A-rne Qu'il faut sau-ver; De Té-lor-nelle 




mÊT 




llam-me .le veux la pré - scr - ver. De 

l*é-ler-nel-le flamme .le veux la pré-ser-vor. 


Pensez-y bien ! la gloire est éphémère, 

El le plaisir, trompeur et passager ! 

D'un ciel sans fin votre Ame est l'héritière : 
Que faites-vous, chrétien, pour la sauver ? 









































3. 

Pensez-y bien! Jésus s'esl fait viclinie 
Poui* racheter voire âme et la payer l 
Le sang d’un Dieu fut sa rançon sublime I 
Q)ue faites-vous, chrétien, pour la sauver? [Hef.) 


Pensez-y bien, courte est votre existence; 
Comme les flots vos jours vont s’écouler! 
Après la mort, l’élernilé commence! 

Que faites-vous, chrétien, pour vous sauver 


Pensez-y bien ! ô sort inévitable : 

L’enfer!... le ciel!... à vous do décider! 

Le ciel perdu, malheur irréparable!... 

Que fai les-vous, chrétien, pour vous sauver ? {Ref,} 

(j. 

Pensez-y bien! affreux sont les supplices 
Que les damnés sont contraints d’endurer! 

Mais des élus qui dira les délices ? 

Que faites-vous, chrétien, pour vous sauver? Ne/'.) 

7. 

Pensez-y bien! le culte de Marie, 

I..e pain des forts, la fuite du danger, 

Conduisent J'âme à l’immortelle vie : 

Que faites-vous, clirélien, pour vous sauver? 


Heine du ciel, ô Mère tant chérie, 

De tout péché daignez me préserver : 

Je n’ai qu'une âme, à vous je la confie, 
Par votre amour puissé-je la sauver? 










17. — Le péché. 


3 -> 


Mütleialo. 

.7:-, 




- ^ ] 


Dli ! .si Ton pon-vail birn •‘nui- 

-prendre Du pé-ché raf-freuse lai - deur, Kl les 

maux qu’on en doit at-lendre, on le fui- rail a-vec lior- 
Refrain. / ; j ^ 

b 

-reur. Loin donc de moi, pé-ebé fii - nes-le,! a seule 

t \ 

ombre doit m’a-lar-iner; .le le re - nom-e el le dé- 




-leste: IMu-lol mou - rir que de t’ai - mer. 


Le mortel (jui s’en rend coupable 
Se révolte eonlre son Iloi, 

Kl du maître le plus aimable 

Il foule aux pieds la sainte loi. {^^/O 















Un plaisir passagtM-, frivole, 

Un peu d’or, un fragile honneur, 
Voilà donc la trompeuse idole 
Mise à la place du Seigneur ! 

4. 

Le pécheur, loin de reconnallpe 
De Dieu la lihéralilc, 

Se sert contre ce divin Mailre 
Meme des dons de sa bonté. 

5. 

Eh quoi ! riiomme formé de terre, 
Misérable atome, néant, 

Ose à Dieu déclarer la guerre ! 

Quel attenlnt plus effrayant ! 

(i. 

Les fléaux les plus redoulablos 
Qui désolent notre univers, 

Et les maux les plus lamentables, 
Voilà, péché, tes fruits amers’. 

7. 

Que tu renfermes d'injuslicc 
Et d'ingratitude à la fois 
O péché, c’est pour la malice 
’Qiie Jésus-Uhrist meurt sur la croix. 

8 . 

Toi seul donne.s la mort aux âmes 
Qu’éblouissent les faux attraits ; 

Tu leur fais mériter des flammes 
Que n’éteindront pas leurs regrets. 












18. — Résistance aux tentations. 


hisolulo. tuf 


Si le po-ché vienl (le .ses channes Nous of- 


[i::zd:zzz--- I 

-Irir la faiis-se dou-ceur, lié - sis-tons-lui d*a- 


-bord; chré-liens, cou-rons aux armes: l'n seul mo- 






-ment peut le rendre vainqueur. Hé - sislons-lui d'a- 




-bord ; chré-tiens, courons au.\ ar-mes : Un seul luo- 


m 




îfc--&= 


-ment peut le ren - dre vain - queur. 


Quand rennemi frémit de rage 
En nous menaçant de ses coups, 

Pour vaincre sa fureur, marchons avec courage : 
11 ne peut pas triompher malgi*é nous. 


his. 






















































3. 


STy 


Dans ce combat. Dieu nous regarde, 

Et sa voix nous crie : Avancez l 
Lui-même est près de nous, son bras puissant ^ 

[nous garde; ^bis. 

Par l’ennemi serions-nous terrassés ? ' 


4. 

N’oublions pas la récompense 

Que pour nous Dieu tient en sa main ; 

11 l’olFre au combatUmt qui marche avec constance, L . 
Et qui jamais ne s’arrête en chemin. L * 

5. 

Contre l’enfer et sa furie 
Implorons du Ciel le secours ; 

Quand sortent de nos cœurs ces noms : Jésus l ) 

[Marie! >/vîô. 

Satan rugit et recule toujours. ' 


G. 

Pour vos enfants, Sauveur aimable. 
S’il vous plaît de les protéger, 

Ils ont en votre Cœur l’asile favorable 
Qui doit les mettre à l’abri du danger. 


[bii. 















!9. — Sentiments de contrition. 


.Viiclaiile. nif 



(îr;i - ce, siispondH, Soi - {ïneur. 


é-zézz] 

Tar- 



Mon liieu, de nies péoliés iiiinieiise est lélendiie, 
Parlonf. le jour, la nuil, ils parlent contre moi ; 

Ils m'accusent, Seigneur, mon Ame est confondue! 
Comment m'innooenler. quand le lémoin c est loi ? {his.) 
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3 . 

Ta main m’a soutenu, conduit dès ma naissance, 

Sur ma faiblesse en vain voudrais-je m’excuser; 

Tu m’as fait, Dieu d'amour, goûter (a connaissance; 
Je n’ai reçu tes dons que pour en abuser ! {bis.) 

4. 

Mon Dieu’, mais quoi, ce nom je te prononce encore! 
J'en ai perdu le droit en cessant de t'aimer. 

O mon Juge, à tes pieds je me confonds, j'adore... 
Grand Dieu! d’un nom ptus doux je n'ose te nommer. 

(bis.) 

5. 

Mes larmes devant toi me servent de défense. 

Par elles un coupable espère t’attendrir ; 

N’as-tu pas un trésor de grâce et de clémence? 

Dieu de miséricorde, ah ! daigne enfin l’ouvrir ! (bis.} 


r». 

Où fuir, où me cacher, tremblante créature, 

Si lu voulais. Seigneur, compter, peser en moi 
Tout le mal que j’ai fait? Soudain je me rassure : 
Ton Fils est la rançon qui se présente à loi. (bis.) 

7. 

Jamais de ta bonté, tu nous t'as dit toi-même, 

Un cœur humble et contrit ne sera méprisé; 

Vois le mien, reconnais que malgré tout il l’aime. 
Puisqu’il revient à loi, par la douleur brisé. (bis.) 

2 
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20. — Reviens, pécheur. 


Andante. p 



De-pTiis longtemps j'allen-dais ton re-lour; A mes bien- 


M—. -K— 


1 — ^ 5 — — r-] 



-P—#—# ] 

-t- 1-7 - 



-faits ces-se d’être re - 

bel - le. 

Écoule en-tin la voix 




mma 


démon a-monr, Écoule en-fm la voix de mon amour. 


2 . 

Ton méchant cœur, qui m'oublie et m’oiTense, 

De ma bonté se prévaut chaque jour ; 

Plus de rigueur vaincrait la résistance, 

q'u m’aimerais si j'avais moins d'amour. {bis.) 

3. 

Pour loi, pécheur, j'acceptai la souffrance, 

La croix, la mort, et j’étais innocent; 

De le sauver je gardais l’espérance : 

Meprises-tu ma douleur et mon sang ? 
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4. 

Pour toi, pécheur, les bourreaux me flagellent 
Et (le ma chair font voler les lambeaux ; 

Des flots de sang sur la ferre ruissellent : 

Ne veux-tu pas consoler tant de maux? (bis.) 

5. 

Pour toi, pécheur, des soldais du prétoire 
.Pai supporté le mépris inhumain ; 

Ils m'ont couvert d’un manleau dérisoire : 

Et lu ne veux rien soulTrir de ma main. {bis,) 

G. 

Pour loi, pécheur, la couronne d’épines 
Fil à mon front un cercle ensanglanté : 

J'ai pris siu- moi les vengeances divines : 
Oublierais-tu tant d'amour, de bonté ? (bis.) 

7. 

Pour loi, pécheur, sur le bois d'agonie 
J'ai, lu le vois, les deux bras étendus 
Pour le donner le pardon et la vie : 

Mes longs appels seront-ils entendus ? 

(bis.) 

8 . 

Pour toi, pécheur, ne montrant que tendresses 
J'ai travaillé, j'ai pleuré, j’ai souffert ; 

Qhie t'ai-je fait pour que lu me délaisses ? 

Mon sang, mon cœur, j'ai pour toi tout offert. 
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2 . 

Tu l as perdu, ce divin caraclcrc 
D'enfant chéri de cet auguste Roi ; 

Tu l’as souillé, le tendre nom de frère 
De ce Jésus qui s’immola pour loi. 

3. 

As-lu trouvé loin des bras de Ion Père 
Tous ces plaisirs que se promit ton cœur, 

Ces plaisirs purs, ce repos salutaire, 

Qui près de lui l’o/Traient tant de douceur? (fie/,) 


Reviens eulin à ce Seigneur aimable * 

A le chercher s’esl-il jamais lassé ? 

De t’accorder un pardon inelTable 
Ne sais-tu pas que son Cœur est pressé? 


5. 

Knfant prodigue, accours, demande grâce. 
Ce tendre Père a pleuré ton trépas ; 

Mais lu reviens, il pardonne, il t’embrasse, 
De les erreurs il ne se souvient pasi 
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22. — Sentiments de contrition. 

Lento. P 



temps De pardon-ner à 



nos cœurs pé-ni- 




-lents, Nous gé - mis 
F#::— 


sons dans les 
raU. 


-larmes : So- yez louché des larmes De vos en-fanls. 


2. De nos péchés portant rhoi rible poids, 
Vous nous avez au ciel rendu nos droits; 
Oui, votre amour, que rien n’arrête, 

Assure la conquête 
De votre croix. 

3. Accueillez-nous, ô Rédempteur puissant. 
Vous dont le Cœur est si compatissant; 
Souvenez-vous de vos soutTrances, 

Et lavez nos oiïenses 
Dans votre sang. 

4. Vous offenser, nous ne le voulons plus! 
Inscrivez-nous au nombre des élus; 
Laissez agir votre tendresse ; 

Gardez votre promesse, 

O doux Jésus! 

5. A vos autels nous sommes à genoux, 

De votre Père apaisez le courroux; 
Daignez nous être secourable. 

Sauveur toujours aimable. 
Pardonnez-nous. 
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23. — Souvenir de la mort. 


Grave, w?/’ Refrain. 

r, -K- ^—î - 1 

Ne perdons jamais li 

-7—Ps:— -iv-:-zz —' 1 0 r m-ï 

1 mé-moi-re De ce 

:T-h. Ji:: — cr - ...izel! 

iL-i;—!.—— - 1 - ^ - #— 

-#—«--- -- 

jour où tout doit fi-nir. Ou foule auxpieda 

Fin. 

-é—Jlzdzl 
i la fausse 

gloi-re Kn rappe - lant ce s( 

>11 ve - nir. 

-rki-î-P 

Où prends- 


— um - ^ 


-lu la fièrear-ro-gance,() mortel, d'où vient ton or- 


-gueii? Cendre et pous - sière en la nais- 

-san-ce, Gendre et pous-sière en ton cer-cueil. 


2 . 

Laisse là le soin des richesses. 
Qui sans cesse vient l’agiter: 

En vain pourelles tu t’empresses. 
Il les faudra bientôt quitter. 

(Ref.) 

3 . 

Les plaisirs qui flattent l'envie 
Te séduisent perfidement; 

Mais souviens-toi qu'avec la vie 
Ils passeront en un moment. 

{Ref.) 


4 . 

Où sont-ils ces foudres de guerre 
Qui faisaient trembler l’univers? 
^'oyez, couchés dans la poussière, 
Leiirs tristes corps rongés des 
[vers.l (Ref.) 

5 . 

Puisqu’au monde il n’est rien de 
(stable,! 

Que tout passe et fuit à nos yeux, 
Si nous voulons un bien durable, 
Ne le cherchons que dans les 
[cieux.] {lief'.) 
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24. — Enseignements de la mort. 


Grave, p Refrain. 


N - ^ i .. - “1 

A 

“cheur, tout fi 

=-rW'-J . trV. _L 

la morl, à la mort, Pé- 

L"zr~~i~ÿ* — K - ^ — ifa: — ît—] 

^-V - ^ 

- ni - ra ; Le Sei - gneur à la 

Fia. 

— L“ljj 1 -K - ts - 1 --,--1- fv - & - 1 

mort Te jiigi 

:fE EpES^EEÏE 

e - ra. Il faut mou - rir, il faut mou- 
cresc. 

zjp___ . -I—•— f —#• — 

-rir. De ce n 

londe il nous faut sor-tir; Le triste ar- 

dlm. -jàf 


^ - — JlZj •"]" ^ jzg^ 


-rêl en est por-té, Il faut gu'il soit e-xé-cu-lé. 


2 . 

fJoiiime une Heur qui se llélrit, 
Ainsi i’hoinine bientôt périt : 
L'alTreuse mort vient de ses jours 
Kn un instant finir le cours. 


Venez, pécheurs ! près du cercueil 
Confondez votre fol orgueil ; 

Là, tout ce qu’on estime tant 
S’évanouit dans le néant. 


(/le/*.) 


(/îcA) 



















Vous que séduil la vanilé, 

^Jiie devient ici la beauté? 

Reconnaissez donc votre erreur 
A ce spectacle plein d'horrenr. ) 


Vous qui suivez tous vos désirs 
Kl cherchez d’enivrants plaisirs, 
Ah ! venez voir quel changement 
La mort va faire en un moment! 


T). 

IMus de trésors, plus de grandeurs, 

IMus de jeux,plus de vains honneurs ! 

Objets de tant de soins jaloux, 

Les biens sont morts meme avant nous ! {Kef'.) 

1 . 

Adieu, famille! adieu, parents! 

(^esl la fin; ah! je le comprends! 

Seul, quand déjà tout Ta quitté. 

L’homme entre dans rélernité. 

8 . 

S’il vous fallait subir l’arrêt. 

Pourriez-vous dire : « Je suis prêt?» 
Qu'aucun de nous, funeste sort, 

Ne meure d’éternelle mort ! 
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25. — Préparation à la mort. 


Andanle. mf 1* . 

:âüëi 


Lors - que pour moi, sou - dain, 


rheu-re de l a - go - ni - e De la nuit du lom- 
-beau pré-cé-de- ra Thor-reur; Lorsque tout me di- 


-b——, 




m=:== 


izü 


-ra. Ta carrière est li - ni - e, Seigneur, ay-ez pi- 


-lié de moi, paii - vre pé - cheur; Sei- 
. dlYn. 


-gneur, ay-ez pi-lié de moi, pauvre pé-cheur. 


2 . 

Quand je ne pourrai plus sur mes lèvres mourantes 
Presser avec amour l’image du Sauveur; 

Quand la croi.x tombera de mes mains défaillantes. 
Seigneur, ayez pitié de moi, pauvre pécheur! {bis.) 
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3 . 

Quand, révélant Teffroi de mon àine navrée, 

La mort viendra couvrir mon front de sa sueur; 
Quand près de moi priera ma famille éplorée, 
Seigneur, ayez pitié de moi, pauvre pécheur! {bis.) 

4 . 

Quand, partageant mes maux, rarailié gémissante 
Échangera l'adieu, suprême cri du cœur; 

Quand ma tête en ses mains tombera languissante. 
Seigneur, ayez pitié de moi, pauvre pécheur! (6w.) 

5 . 

Pour la dernière fois, quand ma bouche flétrie 
Murmurera le nom de mon doux Rédempteur; 

Quand mon dernier regard cherchera la patrie. 
Seigneur, ayez pitié de moi, pauvre pécheur ! {bis.) 

G. 

Quand on dira ces mots : « Parlez, âme fidèle î » 

Et qu’à vous me rendra mon Ange protecteur; 

Quand vous prononcerez ma sentence éternelle. 
Seigneur, ayez pitié de moi, pauvre pécheurI (6i5.) 
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26. — L’enfer. 

(La voix <J’un rt'prouvé) 



TreiTiblez, ha-l)ilanls de la Ier - ve,Trem- 



-Liez, les en-fers vont s'ouvrir; Le ciel fait é-cla- 






-lcr la voix de son tonner-re; Heureu.xqui sailpri^- 





-voir Tef-froy - able a - ve - nir! Trem- 



■s —— a 


-fsr . v* 


? 

1 — 0 — 0- - 



-blez, ba - bi - lanls de la 1er - rc, 'Prem- 




-blez, les en - l'ers vont s’ou - vrir. 

2. Saisi comme vous de délire. 

En vain j’étouffais le remord ; 

J'osais braver le ciel et m’efforçais de rire 
Des peines de l’enfer, jusqu’au jour de la mort. 

«J » :I 


Saisi, etc. 
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3. J'élais aveuglé par le crime, 

Au sein des plaisirs je dormais; 

Mais, ü falale erreur 1 dans un affreux abîme, 

A l’heure du trépas je tombai pour jamais. 

Jetais, etc. 

4. Venez, trop aveugle jeunesse. 

Venez dans ces feux dévorants; 

Voyez comment ici l’angoisse nous oppresse... 

Vous frémissez d’horreur à nos cris déchirants I 
Venez, etc. 

5. Comment exprimer ma misère? 

Comment raconter mes malheurs ? 

Dieu même m’a frappé des traits de sa colère; 

Je suis environné d’indicibles terreurs. 

Comment, etc. 

6. Du fond de ce lieu de ténèbres 
S'élève une épaisse vapeur; 

L'abîme, recouvert de ces voiles funèbres. 

Est un séjour affreux d épouvante et d’horreur. 

Du fond, etc. 

7. L'ardeur d’une ilamme brûlante 
Pénètre et l’esprit et le corps ; 

L'aspect des noirs démons m’afflige et m’épouvante, 

Et je fais pour les fuir d’inutiles efforts. 

L’ardeur, etc. 

8. Pour moi, le plus grand des supplices 
C'est d’être éloigné de mon Dieu ; 

Je ne puis plus l’aimer, j’aspire à ses délices. 

Lui. dont la main toujours me repousse en ce lieu. 

Pour moi, etc. 

9. Adieu, paradis de la gloire I 
Beau ciel ! o cité des élus I 

J’étais créé pour vous ; sortez de ma mémoire 1 
Vous n’êles plus pour moi : je suis mort sans vertus. 
Adieu, etc. 
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27. — Bonheur du ciel. 




- s *•: * 

Sain-te ci - té, de - ineu-re per-ma- 


-- 










-nen - te, 


Pa - lais sa - cré qu ha- 


11 



-bi-te le grand Roi, Où doit sans Hn ré- 



-gner Tâme in - no - cen - te, Quoi de plus 


Refrain, mf 



doux que de peii-ser à loi ! O ma pa- 


-tn e ! O mon bon - heur î Tou- le ma 



vi - e Sois le vœu de mon cœur ; 



Tou-le ma vi-e Sois le vœu de mon cœur l 
























































Dan» les parvis, séjour de l’allégresse, 

On ne connaît ni plaintes, ni soupir», 

On ne ressent ni peine, ni tristesse : 

Tu réunis tous les plus doux plaisirs. 

3. 

Te» habilanls ne craignent plus l’orage. 

Ils soûl au porl, tranquilles pour jamais ; 

Là, point de nuit, le jour est sans nuage; 

Dieu dans leurs cœurs répand des flots de pai.v. 

• 4. 

De quel éclat ce Dieu les environne ! 

Ah î je les vois brillants de sa clarté ; 

Gomme des rois, ils portent la couronne; 

Leur vêlement est riminorlalitc. (^«/'.) 


5. 

Source d’amour, toujours rafraicbissante, 
Où les élus s’enivrent de bonheur, 

O doux espoir de la patrie absente. 
Étanchez donc la soif de notre cœuri 

G. 

Les yeux fixés sur cette récompense, 

Ne craignons pas les luttes, les travaux : 
L’instant si court que dure la souffrance 
Mérite au ciel un éternel repos. 


(Ref.) 






/)!2 


28. -- Désirs du ciel. 


Amiante, p 

Beau ciel, é 


ler-nel - le pa- 



-Iri - e ! Vous com-ble - rez Ions mes dé- 



-sTrs*^* Le mon-de, ses biens, ses plai- 


-sirs, N’ont rien qui soit di-gne d’en - vi - - e. 
Refrain, mf ^ _ _ __ | _ _ _ _ 

1^ 


Dieu d’a 


lï 


tz 


niour ! 


Z=j^Z 


v.iz:=tjL 


Dieu d’a 

Êf] 


Quand m’ap - pel - le - rez 


Hit:: 
J 

au cé- 















































Ici, malpré ma vigilance, 

Tout est en moi fragilité; 

Mais dans ce séjour enchanté, 
Jamais plus on ne vous offense. 

S. 

Au ciel il n’esl plus de souffrance ; 
Los pleurs, les maux sont d*ici-bas : 
La vie est le temps des combals. 

Et le ciel est la récompense. 


O mort, viens linir mes alarmes. 

Unis mon âme au Créateur. 

Il n'est sur terre que douleur. 

L'homme y doit verser tant de larmes. (Ref.) 

5. 

Beauté devant qui tout s’efface, 

Jour ravissant, sainte clarté! 

En vous, pendant rélernité, 

Je verrai mon Dieu lace à face. 

0 . 

Grand Dieu, que j’adore et que j’aime. 

Vous ferez donc tout mon bonheur I 

Là, vous satisferez mon cœur 

En le remplissant de vous-meme. (R^/'-) 

7. 

J’entends votre voix qui m’appelle ; 

A peine encor quelques travaux. 

Et j’entre au séjour du repos. 

Où m’attend la gloire éternelle. (R^/-) 
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29. — Le ciel après le combat. 

Mor/iale. /’ Relrain. 

Marchons au coni-bal, à la gloi - re’ Mar- 

-chons sur les pas de Jé-sus : Par Lui nous aurons la \ ic- 




-- 1 


... 



-loi 


- -rf- 


yiu. mf 


-lus, Au ciel nous se-rons ses é - lus 1 Sans 


— 4P*.— 


rzJ- 


cesse il nous faut du 



cou - ra - ge Pour re-pous- 


É 



-ser nos en-ne-mis ; De 





lous la 




lulle 



est le par- 


•S' 



-la-ge; Chré-Uens l Le ciel est à ce prix. 










































55 


2 . 

Le corps pour ràiuc csl un rebelle, 

Il va clierchaiil sa volupté ; 

Que l’àiTie à Dieu reste fidèle, 

Gardant la noble chasteté. (/h-A) 

3. 

lyor^i^ueil jaloux d’indépendance 
Voudrait de l'homme faire un «lieu ; 

Que rhommc de son impuissance, 

Humide néant, fasse l'aveu t Re/'.) 


Le monde espère nous séduire, 

II nous prodij^ue sa faveur ; 

Jamais il ne pourra nous nuire. 

Si nous aimons Noire-Seigneur. 

5. 

Satan sans trêve fait la guerre 
A ceux qui veulent se sauver; 

Joignons la lutte à la prière : 

Nous sommes surs de triompher. (Rc/*.) 

G. 

Un chef s’avance à notre tête. 

C’est notre Dieu, c’est Jésus-Christ; 

S'il veut qu’à la lutte on s’apprête, 

A la victoire il nous conduit. lRe/.> 


Jésus nous montre la couronne 
Qu’il prépare aux victorieux ; 

La mort, douce au chrétien, lui donne 
Gloire éternelle dans les deux. 

8 . 

O ciel I ô ma belle patrie. 

Pour toi je dois vivre et mourir ; 

Pour toi, le reste de ma vie. 

Pour toi, jusqu’au dernier soupir. (R^/*.) 
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30. 


Allons aux deux. 


Tempo di man*ia. <«/ 

/ :ri:n:r=:T— 


OlÉLY. 








Al-lons, cliré-tiens, al-Ion.s aux deux ! N 


-ci ce n'esl point la pa - tri - e; Mor- 

lS^#g^Sgppg;i g:pjl 

-tel,lu ne se-ras heureux qu’au sein de ré-lernel-Ie 


' - --• - • ■ -s# • - —^- -. 


.5 c 


Refrain, f 


Al-lons, chré - liens, al-lons aux 




cieux. Sur les pas, o di-vin Sau-veur, .le ni’é- 




-lan-cedans la carrière;Lacroix nousconduilaubon- 




ÿTZïrzr^j.: •r.SJri-Ci-—ÿ 


-heur, Je prends la croix pour ma banniè- 




-re. Je prends la croix, 

ï^. 


Je prends la 
rit. 


croix, Je prends la croix pour ma banniè - re. 























































Ailons, clu’cliens, allons aux deux! 
l.à-liaul, on ne crainl plus d’orage ; 
Du temps, le fleuve impélueux 
Ne coule point sur ce rivage. 

Allons, clirétiens, allons aux deux! 

Allons, chrétiens, allons aux cicuxl 
l^ourquoi s’attacher à la terre? 

Qu’il tarde à briller à nies yeux, 

Ce jour d'éternelle lumière l 
Allons, chrétiens, allons aux cieux! 


Allons, chrétiens, allons aux cieux! 
Encore une heure de souffrance ; 

Pour Dieu, montrons-nous courageux, 
Bientôt viendra la récompense. 

Allons, ebréliens, allons aux deux ’. 

5 

Allons, chrétiens, allons aux deux! 
Là-haut nous attend notre Mère ; 
Suivons nos frères glorieux 
Auprès du Seigneur notre Père, 
Allons, chrétiens, allons aux deux! 













50 


4. 


Le ciel en est le prixl 
Si la douleur m'abreuve, 
Après les jours d'épreuve 
Mes pleurs seront taris : 
Le ciel en est le prix! 


5. 

Le ciel en est le prixl 
Mon cœur, reprends courage. 
Affronte encor l’orage. 

Et n’en sois plus surpris : 

Le ciel en est le prix! 


6 . 


Le ciel en est le prix! 
Malgré l'affront, l’injure, 
L’offense la plus dure, 
Qu’importe? je souris : 
Le ciel en est le prix! 


7. 


Le ciel en est le prix l 
Dans l'éternel empire, 

Qu’il sera doux de dire : 
Mes maux sont tous guéris! 
Le ciel en est le prixl 


{Ref.) 


(Ref.) 


m.) 


(Ref.) 
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32. — Attente de la venue du Messie. 

Aiidantino. nif Refrain. 

•S- 


" J -J- ^ 1 U' • 

Ve - nez, di - vin Mes - si - e, San- 

'-«-l-gW -y 

-vez nos jours in-for - lu-nés; Vous ê - les noire 

vi - e, Ve-nez, ve-nez, ve-nez. Ah! descen- 
-dez, lia-lez vos pas; Seigneur, de I é-lernel tré¬ 


r#- izi:^: 

\ J 




:to- 




pas Dé-li vrez-nous, ne lardez pas î Les temps se renou- 
-vel-lenl, Sans voir nos crimes par - don-nés ; Les 
peuples vous ap-pel-leiil: Ve-nez, venez, ve-nez. 


2 . 


C)ualre mille ans, voire courroux, 

O Dieu puissant, pesa sur nous; 
N‘en suspendrez-vous point les coups? 
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A nous livrer la guerre 
Tous les démons sont acharnés : 
Pour vaincre leur colère, 
Venez! (fer.) 


Que nos soupirs soient entendus! 

Les biens que nous avons perdus 
Ne nous seront-ils pas rendus? 

Voyez couler nos larmes; 

Grand Dieii! si vous nous pardonnez, 
Nous n'aurons plus d’alarmes ; 
Venez! (ter.) 

4. 

Il en est temps, Roi glorieux, 

Oui, montrez-vous victorieux: 

Fermez l'enfer, ouvrez les deux; 

Changez en allégresse 
Les pleurs des peuples consternés ; 
Tenez votre promesse, 

Venez! (ter,) 


Ah! puissions-nous chanter un jour. 
Dans votre bienheureuse cour, 

El votre gloire et votre amour! 

Osl là l’heureux partage 
De ceux que vous prédestinez; 
Donnez-nous en le gage : 

Venez! (tet\) 

2 ’ 


iM) 


!««/'•) 


(««/••) 


(««/••) 
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Les Bergers. 

3. Anges, quelle est celle fôle? 

Pour qui ces hymnes triomphanls? 

Quel vainqueur ou quel prophète 
Exaltent vos divins accents? 

Les Anges. 

4. Apprenez tous k naissance 
D’un Roi sauveur en Israël; 

Que dans sa reconnaissance 
La terre chante avec le ciel ; 

Les Bergers. 

5. Ohl l’aiinable et doux mvslèrel 
Anges bénis, dans quel palais, 

Sur quel trône de la terre 
S’est révélé ce Roi de paix ? 

Les Anges. 

C. M est né dans une étable, 

Parmi les ombres de la nuit : 

Lui, le Verbe incomparable, 

A voulu naître en ce réduit. (ReA) 

Les Bergers. 

7. Allons tous de compagnie 

A ce berceau d’un Dieu Sauveur! 

C’esl le Christ, c’est le Messie : 

Ahl donnons-lui tout notre cœur! (R^^A) 

Les Anges. 

8. D une crèche, d’une étable 

Le doux Sauveur vous tend les bras ; 

Qu’il est beau, qu’il est aimable!... 

Humbles bergers, pressez le pas. (R^A) 

Les Bergers. 

9. Doux Sauveur, ô Roi de grâce. 

De votre main bénissez-nous : 

Et qu’au ciel nous ayons place, 

Près de Marie et près (le vous ! 


(ReA) 
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34. — Les bergers à la crèche. 


Anüanlino. m/* Les Bergehs. 


îiMmi 


Kn cot-l<i nuit, D'où vient donc sur la 


l?--»' i --r| 


P » 

r:l 





ri'^_ 

✓: -✓ - 

U' 


—1 

- p— 


1:1 


PP Les Anges. __ 

JZJ, -1-^ -•-jg—- ^ 0 9 ^ 

fl? Ne crai-gnez pas, Près - sez vos pas, Ber- 





-h 


«no 

^ -^-^ , 

-SUS né de Ma - ri - e Tout près de ces heux 




\Æà Anges. 

2. Le tondre Enfant 
(^.ouclié dans une étable, 
Esl le Verbe adorable, 
Fils du Tout-Puissanl. 
















^^5 


Les Dekgers. 

Ne craignons pas, 
Pressons nos pas ; 
Bergers, c'est le Messie 
Qui vient ici-bas; 
Courons joyeux, 

Voir de nos yeux 
Jésus né de Âlarie 
Tout près de ces lieux. 

Les Bergers. 

3. Entendez-vous 

Les mille voix des anges 
Célébrant ses louanges? 

Que leurs chants sont doux! 

Les Anges. 

Ne craignez pas, etc. 

Les Bergers. 

4. Dans leurs concerts. 

De Dieu chantant la gloire, 
Ils disent la victoire 
Contre les enfers. 

Les Anges. 

Ne craignez pas, elc. 

Les Anges. 

5. Et désormais 

Tout homme sur la terre, 
Au cœur droit et sincère, 
Goûtera la paix. 

Les Bergers. 

Ne craignons pas, elc. 
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35. — Naissance de Jésus-Christ. 


Allegi-etlo. /’ Refrain. 


Il est né, le di - vin En-fanl 

—1 - N'"*!"* 1 J "~i fV T — 4 

; No-ëllNo- 

1 


ül 

1 

1 

L- '-0 — z-^r 0 # 'f ‘ 

cl! .loyeux airs de Vô-le’. U csl 

ris - --T-— r -- r~ r-r 

ne, le ili- 

, Fin. 


1=^ J , - • 

-vin En-faut; Chan-lons tous son a - 

■■-—: r'-r~ : 

■ vè-iie-inenl. 

- m \ 


-1 

Les moi--tels dan» l ac - ca - blc - ment L-cou- 


-Uienl la voTx des prophè-les, Les nior-tels dans l ac- 


-- , 

-ca-ble-ment Al-len-daienl cet lieu-reux mo-inenl. 


2. Qu’il est beau! comme il esl claumanl. 
Oue ses grâces sont donc parfaites. 
Quïl est beau! comme il est cbannant. 
Qu’il est doux ! qu'il paraît aimant! 

3. Vierge Mère, que votre Enfant 
De nos cœurs fasse la conquête ! 

Vierge Mère, que votre Enfant 
Sur nous règne éternellement! 




(Ren 


4. O Jésus, à toi ce serment. 

Seul tribut que tou Cœm* souhaite, 
O Jésus, à toi ce sm’ment : 

Nous voulons t’aimer constamment. 


{Rer) 
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36. — Naissance de Jésus-Christ. 


Moderato, p 


Quel bonheur i-lies - li - ma 



- bleîL'Eler- 


-nel, le Toiil-Piiis - saut, Pour sauver riioninie cou- 


jour- d’Iii 

ElEEfi iEE 


-|>a - ble, Au-jour-triiiii se fait < 
Befraiii. m/’ | ^ , 




fanl. 




V --■ U 

Jour de gloire et d’al - lé-grès - se! Combien 










noire sort est dou.\ ! Coiiibieu grande est la leu- 

[H 


ilEEfeS;. 


iEf: 

-dres - se Du Sau - veur qui nail pour nous î 


Au berceau du divin MuHæ 
Di.sparnit .sa iiiujestê; 

Mais sachons le reconnaître 
A sa grande charité. 

3. 

Accourons tous à la crèche, 
Contemplons renfanl Jésu.s ; 
Sans parler, il nous y prêche 
Son amour et scs vertus. 


'1. 

l-)e l’orgueil son humble enfarît-e 
A jamais doit nous guérir ; 

Sa divine patience 

Nous enseigne à tout souffrir. 

5. 

Itédempteur si débonnaire. 
Votre joug aimable et doux 
Désormais doit seul nous plaire : 
Divin Roi, l'égnez sui- nous. 
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37. — Naissance de Jésus-Christ. 


Moil<’rato. !«/■ Refrain. 


Wi 


A-uioiir, hon-noiir, lou - an 

- - h: : 


-f- 


:y.z:z 

Au 


■ - r:-: - 

\ziUiS_z-l 


«■ I- - 

_ . ^-l" 

Dieu sauveur dans son ])erceau î A-vec les chœurs des 


A -^ 






Fin. 


rzt^-: 


Anges, Di-sons un chant nou-veau..Si cet en- 


-i 




z-zK- 


_ 

-i_j_ 


-fanl verse des pleurs, (.)'est pour toucher, ga^jner nos 

cœurs, Kl inellre lin ?i nos mal - heurs. (;har- 


gé de notreoffen-se, 11 calmelecourrouxdescieux; Il 
-Lfs:f. jïp::;: 




L:r*- • 

1—» —• 


^ pizz:- : 

^ 1 


_i 

v*- 

» V - t 

! 

Il 


iZfZ*£l 



' S 


ft 




m P 

vient, par sa nais-sance. Nous rendre tous heureux. 


2 . 


Si noire cœur est dans lennui, 
Nous ne devons cherclier qu en lui 




















Kt notre force et noire appui. 

11 vient tarir les larmes 
De riiomine esclave et malheureux, 
Et Dieu, voyant ses charmes, 
Exaucera nos vœux. 

3. 

Quand il nous voit près de périr, 

A Dieu son Père il veut s’offrir. 

Et se fait homme pour souffrir : 

L’amour déjà le presse ; 

Qui pourrait donc ne Taiiner pas, 
Alors que sa tendresse 
Nous sauve du trépas? 

4. 

Ce Dieu, qui naît pour notre amour, 
Doit nous ouvrir le ciel un jour 
Et fermer rinfernal séjour. 

Satan frémit de raj,œ. 

Un faible enfant rompra ses fers; 

U vient de Vesciavage 
Sauver cet univers. 


5. 


Par son immense charité. 

Il rend à l’homme racheté 
Ses droits à rimmortalité! 

Sous son aimable empire. 
On voit fleurir partout la paix; 
Heureux qui ne soupire 
Qu après ses doux attraits 1 


m-) 


(lief.) 


m.) 


m-) 













AiidantiliO. ttif 

_A_ 1- 


Ghaii - Ions len-fance iJc ce Sauveur si 


doulT, Que sa clé-men-ce Fil nai-lre par-mi 




fcfIzf 4-=»zr f zr-7.Ëz 

-deur, Qu’ils chan - lent sa puis 

-san-ce: I*our 


l— - - •- - ^ 

vZ^ i 


nous, du Dieu Sauveur Gbanlons l’en - fan - ce. 


2. Dans une élable, 

Le Fils de l'Élernel 
Pour le coupable 
Esl né pauvre el morlel. 
Le jiionde était perdu : 
L’espoir nous est rendu ; 
Mystère impénétrable! 
Dieu même est descendu 
Dans une étable ! 


3. Près de sa crècbe, 
Mon cœur, approche-toi; 
C’est moi qui pèche, 




























Tu chevches les douceurs, 
El lui répand des pleurs!... 
Comprends ce qu il le prêche : 
Renonce à te.s erreurs 
Près de .sa crèche. 

Enfant docile, 

Il veut rester trente ans 
Pans Vhumble asile 
Où vivent ses parents. 
Spectacle merveilleux ! 

Jésus silencieux 
Dans un travail servile! 

Sur lui jette les yeux, 

Enfant docile. 


Fleur d'innocence 
Douceur, humilité, 
Obéissance, 

Ferveur et charité. 

Vous êtes les vertus 
Que pratiqua Jésus : 

Brillez dans notre enfance ; 
Mais toi, brille encor plus, 
Fleur d'innocence. 


Due votre exemple 
M’enflamme, ô mon Jésus, 
Quand je contemple 
En vous tant do vertus! 

Le monde «lésormais 
Pour moi n'a plus d'allrails; 
Je jure, en ce saint temple. 
De n’imiler jamais 

Que voire exemple. 













72 


39. — La Passion de Jésus-Christ 


Andanlc. p __ 

J*: 

Lorsqu’un Dieu (Jaigjne ré-pan-dre Tout son 
sang pour des pécheurs,Quel chré-lien peut se dé- 
-fen-dre D’tMre é-niu de ses don-leurs?Puisque 


c’est pour nos of - fen - ses Que «lé- 
sus veut bien inoii-rir, Pre-nons pari à ses souf- 






Iran - 


CCS El pieu - rons de ro - peu lir. 


2. Au jardin de l’agonie 
As.sistons à ses combats ; 

J1 se trouble, il crainl, il prie, 
Son co ur veut et ne veut pas. 
11 éloigne le calice. 

Mais ramour, bientôt plus fort, 
Le soumet au siu rifice 
Et lui fait eboisir la mort. 

3. .ludas, traître et déicide. 

Vient à lui d’un air soumis; 

Il l’embrasse, et ce perfide 
l,e livre à ses ennemis. 


Ce forfait se renouvelle 
Chaque fois qu’un malheureux. 
D’une bouche criminelle. 
Commnnic au Pain des eicu.v. 

4. Entendez les cris de rage 
De cent tigres inhumains ; 

Sur son doux et saint visage 
Des valets portent leurs mains. 
Vous deviez, anges fidéle.s, 
Prévenir ces attentats. 

Ou le mettre sous vos allô», 

Ou frapper tous ces ingrats. 
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Jls le traînent au grand prêtre, 
Oui seconde leur fureur, 

Et ne veut le reconnaître 
Que pour un blaspliémateur. 
Mais Jésus, calme et sévère. 

Lui déclare qu’à son tour, 

Pour juger toute la terre 
11 viendra du ciel, un jour. 

0 . 

O surcroît d’ignominie I 
Tout conspire à l’outrager ; 
Pierre même le renie, 

Et le traite d'étranger. 

Jésus passe et le pénètre 
D’un regard tendre et vainqueur : 
Le parjure a vu son Maître : 

Le regret brise son cœur. 

7. 

Chez Pilate on le compare 
Au dernier des scélérats. 

Que dis-tu, peuple barbare ? 

Tu réclames Barabbas ! 

Quelle indigne préférence ! 

Le coupable est pardonné. 

Et, jnaJgré son innocence, 
Jésus-Christ est condamné*. 

8 . 

On l’attache, on le llagelle ! 

Ah ! pourquoi tant de courroux ! 
De Jésus le sang i-uisselle, 

11 succombe sous les coups. 

A nous seuls d'ètre victimes, 
Arrêtez, cruels bourreaux ! 

C’est à cause de nos crimes 
Que son sang coule à grands flots. 


9. 

Le Sauveur monte au Calvaire . 
Chargé d'une lourde croix ; 

Cette croix devient la chaire 
D où s'élève encor sa voix ; 
aCiel! pour eux point de vengeance, 
« Ils ne savent ce qu’ils font 1 
C'est ainsi, quand on l’ofTense, 
Qu’un chrétien subit l’alTront. 

10 . 

.Mais quels cris se font entendre? 
« Dieu n’est donc plus son appui? 
« De la croix s’il veut descendre, 
« Nous croirons alors en lui. » 
Peuple ingi’at ! il peut sans peine 
l.a quitter, malgré tes clous; 

Mais l’amour, qui seul l'enchaîne, 
léy retient, et c’est pour nous. 

11 . 

Sur la croix, âme fidèle. 

Vois ton Maître, ton Sauveur : 

O chrétien, c’est ton modèle ; 

Pi'ès de lui forme ton cœur. 

Sous le poids de la souffrance. 

Ah ! restons humbles et doux ; 

Et souffrons sans défaillance 
Pour ce Dieu qui meurt pour nous I 

12 . 

Il expire, et la nature 
En lui pleure son Auteur; 

11 n’esl point de créature 
Qui n’exprime sa douleur. 

De remords et de tristesse 
Nous tombons à vos genoux ! 

O Jésus, tant de tendresse 
Nous attire tout à vous. 

3 










74 


40. — Hommage à la Croix. 


. Maestoao. hif. 




=ir:: 

—,9 — 




né - lé - brons la vie - loi - re D’un 






-^=F=Ï‘ 






Dieu mort sur la croix, El pour chan-ler sa 

gloi-re Hé - u-nissons nos voix,Uc - u-nissonsnos 


EVZ-1_ 


-iK- 


JÜ—tl 


-dons aux traits vainqueurs; Pour le Dieu qui nous 

Refrain, f 






s 


liziNizr^: 

- 0 - 

U 


? 

ai - me Ré - u-nis-sons nos cœurs. Du vain- 


• • ^ • 

-queur des en - l’ers cé-le-brons la vie - loi- 

-re ; Ré - U - nissons nos cœurs,ré - u-nis-sons nos 
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i 




voix; Ghan-tons a-vec Iransporl son triomphe el sa 


|S- :t=- 

^^ — 1 

1 - ^-=1- 1 

|:5iEE0il 

[— 






-r 




=Srq--:-a-- 


;ls3=%: 


m 


-tons: Vi-ve sa croix! Ghan-tons ; Vi-ve Jé- 

Ç^zz^ —zi- z z ççn r— 




-sus ! Ghan - tons 


Vi - ve sa croix 1 


2 . 

Voici l’aube vermeille, 

Voici le joui’ sans fin : 

Le monde entier s’éveille 
A ce rayon divin. (bis.) 

La nuit partout s’efface ; 

La foi brille en tout lieu ; 
L’enfer vaincu fait place 
Au règne du vrai Dieu. (Ref.) 

3. 

O Croi.v sainte, l’asile 
De tous les cœurs soumis. 
Confonds l’orgueil stéi-ilc 
De tes fiers ennemis; (bis.) 

Pai’toul que l’on se rende 
A les divins attraits ; 

Que ton pouvoir s’étende 
Autant que tes bienfaits. (Raf.) 


4. 

Quel éclat t'environne ! 

Nous voyons à tes pieds 
Le sceptre et la couronne 
Des rois humiliés; (bis.) 
Tu brilles, signe austère, 

Sur tous les étendards ; 

Tu passes du Calvaire 
Au front des fiers Césars. (Ref.) 


Que le ciel applaudisse 
Aux chants de notre amour, 
Et que Satan frémisse 
En l’infernal séjour! {bis.) 
Par toi tout s’illumine ; 

Par toi Dieu se fait voir ; 

Salut ! ù Croix divine, 

O notre unique espoir I (Ref.) 
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41. — La sainte Messe. 


Andantino. p 


f-j—, - 7 

Pleins d’un res-pecl inê - le de con-n 


^ 4 -- 

I 


t f 




1___1 

1_---- 

-1 

— 



Si- 


-an-ce, yuexcile en nous, Seigneur, vo-lrc prc- 


-sen-ce, Con - nais - sant qu’à vos yeux nous 


■ H 

! -4- ' 1 

> J.—J 

1—1 

1 i 1 


'a=»~ 




sommes cri-mi - nels, Nous cherchons un a- 







-sile au pied de vos au - tels. 


2. Oui, devant vous, Dieu saint, Dieu redoutable, 

Nous confessons que tout homme est coupable ; 

D’un profond repenlir, voyant nos cœurs touchés, 
Daignez par voti-e grâce effacer nos péchés. 

3. Nous vous offrons le sang de la Victime 
Qui seule peut fermer le noir abîme ; 

Mie peut désarmer le bras levé sur nous, 

Seule elle peut du ciel apaiser le coun-oux. 

4. Ce Dieu sauveur panni nous va descendre, 

C’est l’amour seul qui l’engage à s’y rendre ; 

Pour les hommes qu’il aime, à la voix d’un mortel 
11 daigne se soumettre et venir sur l’autel. 

5. Venez, Seigneur, hâtez-vous de paraître ; 

Tout à la fois, soyez victime et prêtre. 

Tous nos vœux sont comblés, Jésus descend des cieux, 
Mais sous un voile obscui’ il se cache à nos yeux. 
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42. — La sainte Messe. 


Andante. p 


ii; : 

^ ! f- r I r ' 

0 doux Jé - sus ! ô sa-lutaire Hos-ti - c ! 



1-i 

- 

A J _^_ Il 


tri: :| 


Es 






()iii 


nous ou-vrez 


le clie-min de la vi-e! 



-gnez d’un prompt secours aider no-lre langueur. 


2. Pour apaiser la divine Justice, 

Vous vous olTrez dans ce grand sacrifice ; 
J’adore votre corps sous l'espèce du pain; 
J’adore votre sang sous l'espèce du vin. 


3. Agneau divin, vous eles la victime 
Qui de ce monde avez porté le crime: 

Achevez voire ouvrage, adorable Sauveur : 
l^avez dans votre sang les péchés de mon cœur. 


4. Chair de mon T)ieu, céleste nourriture, 

Sang précieux, rendez mon âme pure; 
Augmentez dans mon cœur la grâce et les vertus,. 
Kt semez dans ma chair la gloire des élus. 
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43. — Le saint Sacrement. 


Maestoso. mf 






Voi - ci lau - tel, ai - ma - ble Iro- 


-ne Du Roi qui vient du ciel pour nous; L’a- 




-mour d'hommages Ten-vi -ron-ne : Il voit son peuple à 


Ë^lËÜg 


--i==^ 




ses ge - noux. 


Il voit son peuple à 






Refrain. i w s .. 


ses ge - noux. 






Al-Ions à ce Roi pa-ci- 


-li - que, Ca-ché sous un voi - le mys- li- 






-que, Au ciel s'il est plus ma-gni - fi-que, 




En ce sé - jour II n’a pas moins d*a-mour, 
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En ce sé-jour II n’a pas moins d’a-mour. 


2 . 

A celle labié Jésus donne 
Son corps sacré pour aliment ; 

Aux prèlres sa pidssance ordonne 

De le produire au Sacrement, {bis) (Ile/*.) 

3. 

Ici la coupe se prépare; 

Jésus y verse encor le vin, 

Et, sa parole le déclare, 

J’ai pour breuvage un sang divin, (bis) (Ref'.) 

4. 

Au peuple élu sa main dispense 
Le pur froment venu du ciel ; 

Polir le nourrir, en abondance 

Du rocher même sort le miel, (bis) (R«/’.) 

5. 

A lui venez, vous que l’épreuve 
El le travail ont accablés, 

Vous tous que la douleur abreuve, 
Apportez-lui vos cœurs troublés, (bis) (Ref.) 

0 . 

Hégnez dans votre sanctuaire ; 

A Vous nos vieux et noire encens 1 
Monarque auguste, tendre Père, 

Restez auprès dé vos enfants, (bis) (R^f-) 
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44. — Bienfaits de l’Eucharistie. 


AudaïUe. p 
’ 8-•= 


Au Dieu d'a - moiir, gloire à toute 


""3 




'mm 




—- 

heure î U vient u - nir la terre aux deux, Et sous un 


fe=5^ 


pain inysté-ri - eux, Parmi nous toujours il deineu- 
Refrain. .m/* 

i! 


Refrain. ___ 


-re. Oui, Sei - gneur, au mi - lieu de 

nous, llc -gnez comme un Iloi, comme un Pè-re; 

Vos en - fards sont à vos ge - noux : Que 

leur amour puis-se vous plai - - reî Que 

Pglüll 


leur amour puis-se vous plai - rcl 


-|ïv_— 


—4V: 
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2 . 

Des rois, des princes de la terre, 

Il fuit les sompliicux palais ; 

Mais un cœur pur a des attraits 
Que son cœur recherche et préfère. 

3. 

Le trône aimable de sa grâce. 

C'est son autel tout près de nous ; 

A celle table il est jaloux 

De nous voir souvent prendre place. 

4. 

Ici des peines Tamertume 

Fuit, comme l'ombre aux feux du jour ; 

Et Jésus voit qu'en ce séjour 

Dans nos cœurs son amour s'allume. 

5 . 


Dans nos travaux, dans nos misères, 
Il est le Dieu consolateur ; 

L'enfant prodigue, en sa douleur, 
Trouve en lui le meilleur des pères. 


G. 


Avec espoir et confiance, 
Venons prier à son autel ; 

Par un hommage solennel. 
Prouvons notre reconnaissance. 


{Ref.} 


(Ref.) 


(Ref.) 


{Ref.) 


{Ren 
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45. — La présence réelle. 


Andante. p 

^ ' r 

Que cet-le voûte re - ten - tis-se De nos can- 

-tiques so-len - nets; Que tout i - ci s'a - né-an- 
-tisse ; Jé-sus pa-raît sur nos au-tels; Que tout i - ci 




* I- 




s’a-né-an-tis-se : Jé-sus pa-raît sur nos au - tels. 


2. Oh ! quel profond et doux mystère ! 
Nos yeux nous disent : C’est du pain; 
La foi nous dit : C’est notre Père, 
C’est le Sauveur du genre humain. 


bis. 


3 . 


Ainsi Von voit le Pain des Anges 
Nourrir les hommes loin des deux; 
Exaltons-le dans nos louanges, 
Humbles mortels, soyons heureux. 


bis. 


4. Vous qui voyez ce que nous sommes, 
Faibles, pécheurs et malheureux, 

Dieu, qui restez parmi les hommes, ^ 
Soyez pour nous le pain des cieux. S 


5. 


Seigneur Jésus, ô mon doux Mailre, 
J’espère au ciel vous voir un jour. 
Régnez, Seigneur, sur tout mon être; 
Conservez-raoi dans votre amour. 


bis. 
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46. — La présence réelle. 


I 


Andanle. p 

f m £i 

0 prodige! ô mys - lè - re! Le 

ztnzizi 


riFiz: —_i#zizi=-^=£E=:c3: 
# :,-z:i^ziz:szV-<Çz«zcÿ- 


:zfa=:-3^: 


Fils de l'K 1er - nel, Vie - ti-me sa - lu- 


I 




z^^iizz?^ 


-lai-re, S'im - mo - le sur Tau 

Refrain, mf ^ t n 


(ië 


p^^ÜI 

Dieu, que les cieu.x a - do-renl, Nous t'of- 

h 


I 




-frons notre a - mour; Dans nos cœurs qui t'im- 




E»irzfT 


Si I 




-plo- rent, Oh! viens ré - gner sans re - tour. 


Voici le Pain do vie ; 

() cieu.\, étonliez-vous ! 

Un Dieu .se fait Hostie ; 

Quelle bonté pour nous. (Rf’f.) 

3. 

Dans ce profond mystère, 

La foi qui sait te voir, 
S’incline et te révère, 
Seigneur, tout notre espoir ! 

(Ref.) 


Ici, comme au Calvaire, 

Il vient pour nous, pécheurs, 
S'offrir à Dieu son Père 
Ft fléchir ses rigueurs# {/?«/’•) 


Les anges en silence, 
Au pied de son autel, 
Adorent la présence 
De notre Emmanuel. 
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45. — Foi et prière. 


Andantino. m/’Refrain. 


Le voi - ci TA - gneau si dou.x, 

Le vrai pain des Anges ; Il descend du ciel pour nous : 
_ 


& 




A-do-rons-Ie tou.s. Dieu, sur le Cal-vai-re 
Morl pour nous en croix, Vit dans ce mys- 


-tè 


De tout cœur Je crois. 


2 . 

C/esl uu tendre Père, 

C'est le I>on Pa.sleui*. 

En lui seul j'espère : 

C'est mon Bienfaiteur. {licf.) 

i. 

Humblement j’atlore 
Mon très dou.x Sauveur; 

Et mon cœur l’impliue, 

C’est mon Créateur. (AV/*.) 


4. 

Mais de ma misère. 

Dieu de sainteté, 

Que l’aveu sincère 

Touche ta bonté. (/A'A) 

r>. 

(.tarde, par ta ^ràce, 

O Sauveur aimant, 

I..a première place 

Dans mon cœur d’onfant. (AV/'.) 


0 . 

Sainte Eucharistie, 

Pain venu des cieux. 

Sois toute ma vie 

L’objet de mes vœux, (/^e/'.) 
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48. — Le triomphe de l’Eucharistie'. 


Maicia. f 


SOREAU. 


O pain du ciel, di - vine Ku-clia-ris- 




h---' - ^ 1 

-j-z| 


rd ■ ' Eiri-ii J 



-li-e, Que Ion tri - oinphe en-nainme no-lre 


fzr—-:ir^ > b - G 



1 -^.— •- ^*-1 

F*—• ---A 


foi! O Dieu d'a-mour, 


ô sa - lu-laire hos- 

-f-, 






-li-e, Nous ta-do-TOUS et nous croy-ons on 

_ r _ _,_ 


loi, Nous l’a-do-rons el nous cro-yons en loi I 


2. Verbe éternel, dont la sainte présence 
Fait le bonheur du céleste séjour, 

A nous aimer tu nicis ta complaisance ; 
Puissent nos cœurs répondre à ton ann>ur ! 

3. Divin Sauveur, caché dans ce mystère. 

A tous les coeurs découvre tes attraits ; 

Kt que les cieiix .s’unissent à la terre 
Poirr exalter le plus grand des bienfaits I 

4 . Clhrist rédempteur, (pie ta gloire raytame ! 
Que runiver.s célèbre les grandeurs ! 

Que chaque jour, s’élève vers ton trône. 
Avec rencens, riiommage de nos cœurs ! 

5. A toi nos chants, victime salutaire. 

A toi nos cœurs, ô douce Majesté I 
Tous, nous voulons l'aimer sur cette terro, 
l*our le bénir pendant réicrnité. 


1. Reproduit avec autorisation 
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49. — La sainte Communion ^ 

Hitzemann. 


^ Lento. )nf 

--!•— 






Près (le .lè-siis, ployant leurs blanches 




g-C—^--— ,- -— -^ 


ai-les, Les ché-ru-bins s’in-cli-nent îi ge- 


-noux ; Et Lui, le Roi des splendeurs é - ter¬ 
ri/. 






-nelles. Se fait pe - lit pour ve - nir jusqu’à 
Refrain, f ___ 

nous. Heureux mo-ment,quand vient à nous le 
g.. g—^ ^ ® 

Dieu des An-ges, Tous les Iré - sors d’en 


c- a- ##“■ 

haut sont on-verl« en oe jour! Que tout le 

ciel 8’u-nis.se à nos lou-anges : Chantons Jé- 
^ ^ rail. 


-SUS, Chari - tons le Dieu d’a - mour ! 

* Rerroduit avec autoris.ition de M. Durand, éditeur-propriétaire, Vari?.- 
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2 . 

Au Golgolha, brisé par la fatigue, 

Les bras en croix, les pieds percés de clous, 

De tout son sang pour nous il fut prodigue : 
Jusqu’à mourir, il l’a versé pour nous. 

3. ' ^ 

El de ce sang faisant un doux breuvage, 

Tout d’espérance et d’immortalité, * 

Il nous a dit : « Prenez, c’est l'heureux gage 
De mon amour pendant l’éternité! » 


A ce banquet du ciel et de la terre. 

Doux paradis, miracle de la foi, 

Quand dans mon cœur Dieu vient par ce mystère. 

Je ne vis plus, c’est Dieu qui vit en moi! {Ref.) 

5. 

— Vierge bénie, ô Mère de nos âmes, 

Purs et joyeux, menez-nous â l’autel ; 

Puis de l’autel, le cœur brûlant de flammes, 
Jusqu’à la croix... et de la croix au ciel! 

, ~ -'<- 

Sur notre front que votre éclat rayonne 1 
Que dans nos cœurs fleurissent vos vertus! 

De votre main se tresse la couronne 
Qui fait au ciel la gloire des élus! 


[Ren 


{Ref.) 








50. — Avant la communion. 


Adagio. P 






Iidi-zh. 




■r3 


Sei-ffneur, je crois, je dé - sire et j a- 





decresc. 


zz^-: 


-plo-re : Il n’est de vie et de sa - Int qu en 
Refrain. _ _ 


1 


vous. Oui, je le crois, vous êtes dans Thos-ti-e, 0 e.sl 



decresc. 


















































































Mon cœur est froid, mon esprit est frivole; 
Par le péché je me sens tout meurtri; 

Mais, s’il vous plaît de dire une parole, 
Parlez, Seigneur, et je serai gjuéri. 

Et moi, je veux seconder votre grâce; 

A votre appui je joindrai mon effort; 
Portant ma croix, j'irai sur votre trace. 
Que votre sang, .fésus, me rende fort! 

•4. 

Qu’il est heureux votre apiMre fidèle. 

Sur votre (’.œur doucement endormi î 
Je veux jurer au mal haine éternelle, 

0 bon Jésus, pour être votre ami. 


Seigneur Jésus, soutenez mon courage, 
Embrascz-moi d'un amour plus fervent ; 
Venez, Jésus, soyez mon seul partage, 
Mon âme avide a soif du Dieu vivanl. 


[Ren 


[Ref,) 


{Ren 


(Ref.) 







51 . — Avant la communion. 


Lenlo.p____ . -- ^ 


é - 

Mon doux Jé-su 
.ü .-T- 

s, pourquoi tar-der en- 

\z 


-CO - re. Puisqu’on vou^ 

i* seul je trouve mon bon- 

-heur? Je vous im - 

plo - re A - vec fer- 


i T i ^ ^ T 


-veur; Pour vous, mon 

--, -,- 

-1-^- 

Roi, j’ai prépa-ré mon cœur. 



l ^ - 

Et mes dé- 

-sirs ont devan-cé l’au-ro “ re. 


2. L’heure qui fuit accroît mon espérance ; 

Tout près de moi vous demeurez pourtant; 

Dans le silence 
Mon cœur attend : 

O Dieu du ciel, hâtez l’heureux instant 
Qui de vos biens m’assure l’abondance. 

3. Je t’aperçois, asile redoutable, 

Oii I Lternel descend de sa grandeur; 
Temple adorable 
Du Rédempteur, 

Si dans tes murs il voile sa splendeur. 

Ce Dieu d'amour n’en est que plus aimable. 

à. Sur cet autel il va bientôt paraître 
Et s’immoler pour se donner à moi : 

O divin Maître! 

Aimable Hoil 

En vain mes yeux voudraient tromper ma foi : 
Un cœur aimant ne peut vous méconnaître. 
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52. — Après la communion. 

Andante. i) F***. 


Ü 


i 


(Jiie mon sort a de char 

zz?vr=^iz 




Dieu ré-side en mon cœur : Plus de craintes, d’a- 




-lar-mes; Qu’il est doux mon bon-heur l 
Refrain, mf 


Hon-neur, reconnaissan - ce Au Dieu qui vit en 


[ !î 

-^-!-PV- 


-K- 

1 P—•—1-pv- 

-P f —g— 

1 f—qg 

- 

t-^ 

L-. «J 




moi ! Je goù - le sa pré - sen - ce, L’a- 


[1 




-mour gran - dit ma foi, Je goil - le sa pré- 


-sen - ce, L’a - mour gran-dit ma foi. 


A mes pieds, oui, je foule, 
Monde, lesbiens, ton or; 

Ici, loin de la foule. 

J ai trouvé mon trésor. {Ref.) 


3. 

Fuis, plaisir trop perfide, 

Au calice de fiel, 

.l'ai le seul bien solide, 

La richesse du ciel. {R<^f -) 


4. 

O Jésus, dans mon âme 
Règne seul dé.=;ormais ; 

Que ta divine flamme 
La consume à jamais. {Ref.) 

















































































53. — Après la communion. 




Andanle. mf Refrain 


K" 


SSeiSîIlMÜ®I 

Il vit en moi, Le Dieu que j ai-me, Je- 

-sus,Jésus lui-mê-me! ’^ll vil en moi, Mon di-vin 

* i J ' i • 




Üoi! De sa ten-dresse voi-ci l'heure, Il a choi¬ 




! 

'V—1 

\ 1 

f5::î^-^::=îï;iA;---rî5:| 


^-TS" 

Ë^: 




H 

l— 





r 


si mon àine pour demeure; Je ne visplusiDieuvil en 


i#^Ëi 

-1-K-— 

pm r ^:pq 



=^££j£_£^=^:-J—J-?- • I 




Dieu mon Ame s'est u - ni - e ; Du ciel je goû-to le bon- 


-heur ! Pour ma 


foi, c'esl un jour de 


i 




Z— Z- J Z 


fé-le, Mon es - pé - rance est sa - lis- 
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rit. 






I -0-zt=i“ 




le ; Le saint a-mour rem-plit mon cœur. 


* 2 . 

Temple sacré, doux Tabernacle, 

Mon cœur ici comme au (Cénacle 
Kepose près du Dieu Sauveur. 

O merveille ! o laveur divine l 
Jésus se cache en ma poitrine, 

El son Cœur bal près de mon cœur! (ne(.) 

3. 

Il m’a parlé dans le silence; 

Vers lui tout mon être s'élance ; 

Ma bouche reste sans accents ; 

Sur mes lèvres mon hymne expire. 

Je suis heureux et je soupire... 

Üh ! qui dira ce que je sens! (n^/-) 


Faveur divine et désirée î 
Mon âme, de vous altérée, 

SoufTrait loin de vous, ù Seigneur l 
Toute joie entraîne une crainte; 

Ce n’est qu’à votre Table sainte 

Qu’on peut goûter le vrai bonheur ! (o^/*) 

5. 

Je veux toujours garder mémoire 
De cette paix, de cette gloire, 

Dont range lui-méme est jaloux. 

Dans ce jour du ciel sur la terre, 

Malgré le voile du mystère, 

O mon Sauveur, c’était bien vous l (/îc/‘.) 
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54. — Après la communion. 




Oui, je le sens, 





vous ê-tes dans mon 



â-me, Et mesdé-sirs n’oiiLpas é - lé dé- 


cresc. 



-çus ; C'est votre ar-deurqui m'a-nime et m’cn- 
decresc. rail. 


-flamme : Je vous a - dore et vous aime, ô Jé- 
^ ÿ ^ Refrain p 


#zz^z±^ 


-sus l 

i.î?Æ= 


Je vous a-dore et je vous ai-me, 
cresc. 






O di-vin Maître, ô mon Sau-veur ! Vi- 



-vez, Jé - sus» 6 bien su - pré-me, Vi- 


- \ -i- 





—1— 

—:±-. — .= — ÊÊ— 

’ZEëT.-mzi^z:: 

-vez à ja - 

niais 

dans 

mon 

T 

coeur. 
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2 . 

Je vous bénis et je vous glorifie, 

Vous qui du pauvre avez comblé l’espoir ; 
Puissé-je enfin vivre de voire vie, 

Et comme vous, ô mon Maître, vouloir! 

3. 

Voire parole esl source de lumiôre, 

Voire sagesse est Vélernelle loi ; 

En vous je crois, et je vis, et j’espère ; 

Je ne crains rien, voire force est en moi. (Ü^A) 


Du fond du cœur, Jésus, je vous rends grâces; 

Je m'offre à vous aujourd’hui sans retour ; 

Je marcherai désormais sur vos traces : 

Rien ne pourra vous ravir mon amour. (Ref,) 

5. 

Pour m’enlacer dans leurs coupables chaînes, 

Les faux plaisirs me cacheront la mort : 

O sang divin, qui coulez dans mes veines, 
Gardez-moi pur, gardez-inoi libre et fort. {Ref,) 


F***, 
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55. — Le Ciel et l’Eucharistie. 

(L’Ange et l’Ame ) 


Amiante, p Solo. 

\ -i-K-fs 

F***. 

— i— 

--1 

I—^^ 



Unché-ni-hin dil un jour mon 


b—h——J-K—- 

--zN:r s:| 



1 — * /-_±r 

E*- • 




Si lu sa - vais la beau-té de mon 






ciel ! Si lu sa - vais les purs rayons de 




l—rn-t—t—^_‘./I ^ r-——•-! 

llamme (^ue sur mon front pro- 

-]-T-,- 

jel-le l'E-ter-nel. 

Je ré-pon-dis au messager cé 
ci'esc. 


-les-le ; Tu vois ton 

[ ^ v m* ..M. . ^ ^ • 1 P 

Dieu plus brillant que le jour: D 
dîm. créât'. 

un Dieu ca-ché sur 

N—-::p;iîrr :zq 

tPCap 



un au - lel nio-des-(e, Sais-lu l’amour? sais- 


mf Tutti. 


ijl?'!?;_ly: 

: 4^~n~ü'——ZI 


-—N-i 





i_. - ^ : 

L—ÎZ ZElt: _ 

h-i 

L^::; ezeI 


•tu l’a-mour? D'un Dieu caché sur un au-lel mo- 


— ’—Zz; 

cresc. 

- —N-N— 1 


P rit. 

\ -IK’I 


Z7--*EÎ3 

ZB -P 

35:1 

-- 

32C 


L.JL_il_i/ _ ] 

—zzzitzl 




Sais-tu l’a-mour ? Sais-lu l'a-mour? 


-des-te 
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L’ange reprit * « Sais-tu la joie immense 
De contempler Dieu si grand et si beau? 

Pour moi le ciel tous les Jours recommence, 
Et tous les jours mon bonheur est nouveau. » 
Je répondis : « Sais-lu ce qu’est l’Hostie, 

Toi dont le cœur ne s'est point égaré ? 

Près d’un Dieu bon, près de l'Eucharistie, 
As-lu pleuré ? » [bis.) 



3 . 


Le chérubin doucement dit encore : 

« Sais-lu quel est mon divin aliment? 

Aimer, servir le grand Dieu que j’adore. 

M'unir à lui dans mon ravissement. « 

Je répondis : « O bienheureux archange. 

Tu te nourris de la Divinité; 

Mais l'humble pain que j’adore et je mange, L 


L’as-lu goûté? » {bis.) 


4 . 


« O chérubin de la sainte patrie, 

Louons ensemble un Dieu si bon pour nous. 
A toi le ciel, à moi l'Eucharistie : 

Notre partage à tous deux est bien doux. 
J’aspire un jour à voir aussi mon Père ; 
Mais ici-bas l'autel est tout mon bien : 
Voilà mon sort ; ton bonheur, je l’espère ; 


J’aime le mien. » (bis.) 
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56. — Les bienfaits du Cœur de Jésus. 

Andanle. p 




razz . # 


Cœur de Jé - sus, foy - er d’a-mour im- 


-i-z=t= 


-raense Où l’É-ier-nel in - car-na sa bon 


_ 

-lé, Pour les bienfails, pour la ma-gni - fi- 




-cen-ce, Oh l sois tou-jours et par-tout ex - al- 
Retraln. mf 

„__-J_L-l^—l-^-,-H-1 






-té! Bon-lé su-prê-me, O di-vin 

iüiül 



Cœur! Toi seul que j’ai-me, Sois tou- 


-jours mon bon - bevir, Toi seul que 

rit. 




j’ai-me, Sois tou - jours mon bon - heurt 
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2 . 

Quand tu parais en noire pauvre monde, 

Verbe divin, avec un Cœur mortel, 

Tout aussitôt la grâce surabonde, 

Ton Cœur répand la vie et Tair du ciel. {Ref.) 

3. 

A la puissance II dicte les miracles, 

A la justice II dicte le pardon ; 

Et sur la lèvre II place les oracles 
Qui, par la foi, relèvent la raison. 

4. 

Humble Jésus, si doux à la misère, 

A nos douleurs seul tu sus compatir; 

Ton Cœur s’émut des larmes d’une mère. 

Et consola les pleurs du repentir. 

5. 

Pour la souffrance, auguste et sainte hostie, 

Ton Cœur l'inspire une ineffable p'deur ; 

Il veut goûter l’horreur de l’agonie, 

Etre broyé du poids de la douleur. {R^f’) 

6 . 

El sur la croix, gibet du vil esclave, 

Dieu tout-puissant, si je le vois mourir. 

C’est Ion Cœur seul, plus fort que toute entrave, 
Qui le retient jusqu’au dernier soupir. (R^f-) 

7. 

Mais c’est encor trop peu pour ta tendresse : 
Sur nos autels tu fixes ton séjour ; 

Cœur de mon Dieu, le pain de ma faiblesse. 

Me!s dans mon cœur ta vie et ton amour.(Re/’.) 

8 . 

Cœur de Jésus, sois donc toujours ma gloire : 
Tu m’appartiens; n’es-lu pas mon Sauveur? 
Sois mon soutien, ma joie et ma victoire. 

Mon seul trésor et le Tout de mon cœur. {Ref.) 





57. — Venez tous à Jésus. 


Moderato. ]) 

r ’ . 

-1— -zr=r.=K=^i 

i-fanls, de sa main pa-ler- 

.. _ K.. K- -1 

t. 

Vc - nez, er 


-nel-le. .lé-sus tou-jours se plaît à vous bé- 

J. ^ --q-:— h—rh‘' 

-nir ; Son œil voi 

is cherche et sa voix vous ap- 

-pelle. Il dit k 
Refrain, mf 

-W -— • — « - zzLzJl 

tous de vous lais-ser ve - nir. 

[?zH=J zz^^-j 
Cœur de .lé - 

cr-t7-=l 

P»- 

SUS 

L- 9 -■-T-—1-^—3 

, so - yez noire as - sis- 

-«=a=i^^zÿ=g:-lzzf:. z»- 9^ -J 

tan - ce, Et notre a - sile et notre a- 

r:l7r-:r-r=! -iv— ~ë - 

-mour; Cœur de 

-i: 

•Té 

H 

Iz—ZZJ 

- sus, soy-ez notre es- p6- 

^-j^=i^=?=5EEE--5El 

;tU—ézi^=#=3—J 

rance Tou - le 

K --J -4 

la 

l-. 

z: ^E=*==*=-=i.—*—gJ 
vie, à no - Ire der-nicr 


EEESZ!zz:É3^g=lz:^- -il 


jour J Toute la vie, à no-lre dernier jour. 
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2 . 

Adolescents, vous dont l’àme s’élance 
Vers des combats à l’enfance inconnus, 

Venez, venez vous armer de vaillance 

Auprès du Cœur de voire Roi Jésus. {Bef.) 

Vous qui voulez dans l’ardente jeunesse 
Demeurer forts et conserver l’honneur, 

Venez d’un Dieu connaître la tendresse ; 

Venez, Jésus vous attend sur son Cœur. (Ref.) 

4. 

Vous qui pleurez, venez, Jésus console; 

Vous qui souffrez, venez, Jésus guérit; 

Vous qui craignez, venez: d’une parole 

Jésus commande, et la mer obéit. (R^/'-) 

5. 

Vous qui pliez sous le poids de la vie, 

Venez, venez, Jésus vous soutiendra; 

Vous dont la coupe est de douleur remplie, 

Venez aussi, Jésus l'adoucira. (/le/*.) 

(i. 

O faibles cœurs, venez, Jésus couronne 
Tout noble effort qui se fait en son nom ; 

Vous qui tombez, venez, Jésus l’ordonne; 

Venez, pécheurs, c’est le Dieu du pardon. (Re/^.) 


Avec Jésus comme le cœur repose l 
Qu’il est heureux sur son sein palernell 
Que Jésus seul de tous nos jours dispose; 

Mourir pour lui, c’est renaître immortel 1 {Ref,) 

¥***. 









m 


58. — L’appel du Sacré-Cœur. 


Moderato, p i?***. 


Jésus : Je suis ve - nu, mon fils, sur cet-le 




ler-re Pour al - lu - mer le l'eu du saint a- 

- 




S 


Ë^-l 


-mour. Et mon dé - sir, ma gloi - re la plus 




zÉ=m: 


z(X-:^ZK 


clîè-re. C'est de le voir Vembra - ser sans re- 
^ Refrain, f 

r ^ ^ 

tour. Le PinfcLErCœur deJé- sus,doux charme de ma 




'—m -=f-- 

El=|zi= 




■^=j 


TT^T' ~ 

vi - e. Je lai-me-rai d’un a-mour é - ler- 



-nel, Mon cœur brû - lant dans son transport s’é- 

A . 'T''»; 4 ’„: _ 


-cri-e : T'ai-mer i - ci, i’ai-mer un jour au 




»=g= Z =|±z:f=?^^*=L 

ciel! T’aimer i - ci, l’ai-mer un jour au ciel! 
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2 . 


Si lu savais, enfant, l’amour immense V 
Qui de mon Cœur fait un ardent foyer. 

Oh! lu viendrais, plein de reconnaissance^ 

Et plein d’amour, t’y perdre tout entier! 

3. 

Écoule, enfant, je suis le bonheur même; 

Dès ici-bas, je puis te rendre heureux; 

Je suis l’amour, je suis le Bien suprême; 

Moi seul, enfant, je suis la paix des cieux. {Ref.) 

4. 

'Viens donc à moi, je bénirai ta vie. 

Tes durs labeurs, les vœux, tes saints désirs : 

Et, dans l’amour marchant vers la patrie, 

Tu goûteras mes éternels plaisirs I 


5 . 

Cœur de Jésus, lu veux donc que je t’aime. 

Pour me gagner lu m'offres ton amour; 

Mais n’es-Iu pas pour moi le Bien suprême, 
b divin Roi du céleste séjour ! [R^f-) 

G. 

Cœur de Jésus, je le livre mon àme. 

Cœur de Jésus, je te lègue mon cœur; 

Viens l’embraser d’une céleste flamme : 

Oh l sois de lui le généreux vainqueur. (Ref.) 






104 


59. — Amour du Cœur de Jésus. 


Andantiiio grazioso. mf 




F***. 

rjPTiTZiJ:: 




O di-viti Cœur, Cœur a - do - ra-ble, 
O di-vin Cœur Du Dieu Sauveur’. Foy-er d'a- 






-mour i - né - pui-sable, Einbra-aez-moi de 




rolre ardeur! O di-vin Cœur,Cœur a - do- 



1- 

PI 

P-I 



— 

-1 

- J— 


J , 

- m-\ 

pd 

rr-tl 


^ 1 

□ 


ij=i 



-■- 

—S 

—ipEI 

Iz:^ 

^;zll 


-ra-ble, O di-vin r4œur du Dieu Sau-veur! 


2 . 

O divin (Ueur, 

Cœur adorable, 

O divin Cœur 
Du Dieu Sauveur! (Fin.) 
De mon cœur faible et misérable, 
Par vous s'écIiaufTe la froideur. 

O divin tlœur, clc. 


11 est à nous, 

Ce Cœur si tendre, 
Il est à nous, 

(îe Cœur si doux! 


(Fin.) 
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A ses altrails il faut nous rendre : 

De noire cœur il est jaloux. 

Il est à nous, etc. 

4. 

Il est à nous, 

Ce Cœur si tendre, 

Il est à nous, 

Ce Cœur si doux! {Fin.) 

A d’autres biens comment prétendre ? 
Pour nous il les possède tous. 

Il est à nous, etc. 

5. 

Que de bonté! 

Que de tendresse! 

Que de bonté ! 

De charité! {Fin.) 

Lorsqu’à ce Cœur un cœur s’adresse, 
Peut-il en être rebuté? 

Que de bonté! etc. 

6 . 

Que de bonté! 

Que de tendresse! 

Que de bonté! 

De charité! (Fin.) 

Dans notre exil ce (’iœur nous laisse 
Entrevoir la félicité. 

Que de bonté! etc, 

7. 

Cœur enflammé 
D’amour extrême! 

Cœur enflammé : 

Qu’il soit aimé! (Fin.) 

C’est de ce Cœur le vœu suprême, 

Il l'a lui-même proclamé. 

Cœur enflammé, etc. 




60. — Invocation au Sacré-Cœur. 


Moderato, p 






Cœur de Jé - sus, ô di-vin sanclu - ai-re ! 


PrtJz 




Fo - yer sa - cré de l’é - ter - nel a - mour ! 


[l’zliz 




Cœur de Jé - sus, je Tof-fre ma pri - è-re 


m 




Et mon hom - mage et mes vœux en ce jour. 


mf > ___ w 


Cœur de Jé - sus, je t’of-fre ma pri - è-re 


rfc“r‘=' 


rit. dim. 




Et mon hommage et mes vœux en ce jour. 


2 . 


Cœur de Jésus, fontaine de la grâce. 
Verse si^r nous tes flots rafraîchissants ; 
Trésor caché que la sagesse amasse;. 
Daigne enrichir tous les cœurs innocents. 


bis. 
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3. 


Cœur (le Jésus, lu nous donnes la vie; 
Tu fais trouver du ciel le vrai chemin ; 
La vérité, par la voix, nous convie 
A l’avant-goût du bonheur souverain. 



Cœur de Jésus, jardin de l’innocence. 
Brasier divin d’ardente charité, 

Sois le pardon qu’obtient la pénitence; 
Au languissant donne force et santé. 



5. 


Éloignez-vous, richesses corruptrices, 
Fuis, monde vain! Arrière, faux plaisirs! 
Jésus, lui seul, fait toutes nos délices; 
Son Cœur sacré remplit seul nos désirs. 


I 


bis. 


6 . 


Cœur de Jésus, lumière de lumière. 

Dont la splendeur éclaire nos esprits; 

De jour en jour, qu’en toi notre âme acquière 
La charité dont loi-même es le prix. 










^08 


61. — Invocation au Sacré-Cœur 


AUegrelto. p 






Oui, je renlentls, la voix m'appelle, L’aimable 


voix <le les bienfaits ; Pourrais-je cn-core ê-lre re- 

Refrain. mf 




-bel-le A sa dou-ceur, à ses al-lniils ? O Je* 


[ -— 


mz^zL 




—!- K - 

zM zz^ Z -m- 


-sus! lu veux «pic je l’ai-me : Dé - couvre 

•—î^T—^ -. h : ~~3K p^-—1 


_U: .i: iri 




moi ton di-vin Cœur; Et Ion a-mour, Beauté su- 




Éëü 


-pré-me ! M’em-bra-se - ra de son ar-deur. 


Ta loi divine et salutaire 

Par sa douceur sait nous charmer ; 

Jamais too joug ne fut austère ; 

Ah ! qui pourrait ne pas l’aimer? 

3 . 

De mon esprit deviens le mailre, 

A lui souvent révèle-toi : 

p'ais que j’apprenne à te connaitre, 

O divin Cœur, soutiens ma foi ! 


4 . 

Triste jouet de ma faiblesse, 

J’ai trop aimé l’iniquité ; 

Qu’en moi jamais plus rien ne blesse, 
O Coîur SI pur, ta sainteté. 

5. 

Ta voix me dit : J’atlends, je frappe, 
Je veux, mon lils, l’égner sur toi. 
Et de mon cœur ce cri s’échappe 
O divin Cœur, viens vivre en moi ! 
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62. — Invocation au Sacré-Cœur. 


Moderato, mf 




(Miœur sacré du di-vin Mai - Ire, 

-N - —N 


ft-cou-le nos voix en ce jour; 

üs^^üp:gl3^lKpllOII 

Cœur de Jé - sus, fais-nous con - naî - Ire 
_ ___ Refrain. 

Tous les tré-sors de ton a-mour. Dans le mal- 


-heur, dans la Iris - les - se. Sois noire a- 

si-le le plus doux ; Dans les dangrers, dans la dé- 


-Iresse, rànir de .Té - sus, pro- tè - ?e - nous. 


2 . 

Oeur dt* Jé>us, C(eur de clémence, 
liefuî^e du puuyre pécheur. 

En toi seul est notre espérance. 

Et notre appui consolateur. 

a. 

(juand le démon vient dans sa rage 
Autour de nous semer lotTroi. 
Notre âme pour piendro courage 
Se réfugie auprès de toi. 


/i. 

A vous la gloire et la patrie. 
Anges du ciel, heureux élu.s ; 
A l’exilé, dans cette vie. 

Le Cœur et l’amour de .lésu.^. 


Oeur d(; .Jésus, sois ma défense; 
Dans la vertu conduis mes pas, 

El sois surtout mon espérance 
Quand viendra l’heure du trépas. 


4 
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63. — Amende honorable au Sacré-Cœur. 

^Andante. Le Mintieb. 


I 




J:-Jï 






Cœur transpercé pour nous, des crimes de la 

P rit, 

- iî^7V=Pv=^pr,-“- : 




terre Ne vous souve-nez plus, Ne vous souve-nez 




- - —-^ 





plus. De voire corps bles-sé, mou-rant sur le Cal- 


-vai-re, Souvenez-vous,souvenez-vous, Jé-sus, 
{ë7;g:^T-^:i7ipv7Zp:gÿ=:— - 




il 


Souvenez-vous, souvenez-vous, sou venez-vous, J é-sus. 


2. De nos égarements, de toutes nos souillures 

Ne vous souvenez plus; 

De votre sang divin, coulant de vos blessures, 
Souvenez-vous, .lésus! 

3. Des lâches apostats, des cris de leur délire 

Ne vous souvenez plus ; 

Du zèle, des labeurs que votre amour inspire. 
Souvenez-vous, .Jésus ! 

4- Du révoltant orgueil qui nie et qui blasphème 
Ne vous souvenez plus ; 

Mais d’un peuple à genoux qui prie et qui vous aime 
Souvenez-vous, .Jésus ! 

5. De votre bras vengeur armé par la colère 
Ne vous souvenez plus ; 

De votre seul amour, de votre cœur de père 
Souvenez-vous, Jésus ! 
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64. — Sentiments d’amour envers Jésus-Christ. 

Andanlino. p F 


JJ 

Que .16-sus est un bon Maître! Tout en 






lui doit nous cbariner ; Appre-nons à le con- 


-naî-tre : Le con - naî-Ire, c*est la* - mer! 
Refrain, mf 

Di-vin Sauveur! Beauté su-pré-nie! Oui, je vous 


[^FE^-=iE;iEg=,«=,^z:!E|i 


z:'éz 


ai-me, Di - vin San - veur ! Je vous 




. . i 

ai-me, ,Te vous ai-me De tout mon cœur. 


Sans.Jésus, rien ne peut plaire, 
Tout est dur, pénible, amer; 
Tout bonijeur devient misère 
Désespoir, tourment, enfer. 

3 . 

Avec lui, tout est délices, 

La souffrance, a sa douceur ; 
L'àme y trouve le.s prémices 
De son immortel bonheur. 


Oui, Jésus est ma riches.se. 

Il est .seul tout mon trésor ; 
Entouré de sa tendresse. 

Dans la pai.x mon cœur s’endort. 

5. 

Pour l'amour dont il nous aime, 
N’aurons-nous aucun retour ? 
Puisqu’il est le Bien suprême. 
Qu'à Jésus soit notre amour. 








































































65. — Gloire à Jésus-Christ 


AUogio iiiücleralo. mf 


:--N- 

. - -0 - 


VlTEl.. 

-1 


Quand les nié - clianls di- 

[ i -b ~ -é* ---zî êlEr.-Js z:^:.^ 

-ronl : « Nous ne connaissons plus,nous ne connaissons 

plus Ce Moi dé-cou-rnn-né qu'on ap-pel - le .lé- 








-sus;» I ;hréliens,que no-li*e voix ré-ponde : « A .lé- 




-pv:: 




-siis.Roi sou*verain du inon-de.Oloire en loul temps, 




gloire en loul lieu; A-mour,lion-neur au 


rit. 



Fils de Dieu. Roi sou-ve-rain du inon-de î ►* 


2 . 

Quand les méclianls diront : « [l/Fvan;^ile a vieilli, 
Et devant le progrès sa doctrine a pâli; » 


* Uerroduit arec l’autorisatUm de l autcur. 
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Ohréliens, que noire voix réponde : 

« A Jésus, le seul flambeau du inonde, 

Gloire eti tout temps, j,doire en tout lieu; 

Amour, honneur au Fils de Dieu, 

J.e seul flambeau du inonde 1 » 

3. 

Quand les méchanls diront : « [Nous rejetons ses lois, ( 615 . '] 
Le monde ne veut plus se courber sous la croix; » 

(3iréliens, que notre voix réponde : 

« A Jésus, Législateur du inonde. 

Gloire en tout temps, gloire en tout lieu; 

Amour, honneur au Fils de Dieu, 

Législateur du monde ! » 

1. 


Quand les méchants diront : « [Qu’importent nos forfaits,( 615 .}J 
Ils sont depuis longtemps oubliés à Jamais I » 

Lhréliens, que notre voix réponde : 

« A Jésus, Juge immortel du inonde, 

Gloire en tout temps, gloire en tout lieu; 

Amour, honneur au Fils de Dieu, 

Juge immortel du monde 1 »> 


O. 

Quand les méchanls diront : « [Sans lui notre univers 
Peut vivre et sait mourir sans souci des enfers; »> 

Chrétiens, que notre voix réponde : 

« A Jésus, suprême Fin du monde, *> 

Gloire en tout temps, gloire en tout lieu; 
Amour, honneur au Fils de Dieu, 

Suprême Fin du momie ! >> 
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' 2 . 

Nous voulons Dieu ! Ce cri de l âme 
Que nous poussons h ton autel, 

Ce cri d’amour qui nous endamme, 

Par loi qu’il monte jusqu’au Ciel. 

3r 

Nous voulons Dieu, pour que l'Église 
Puisse enseigner la vérité, 

Bannir l’erreur qui nous divise. 

Prêcher à tous la charité. 

4. 

Nous voulons Dieu ! D'autres par haine 
Se sont ligués contre sa loi ; 

Pour nous, chrétiens, que noire chaîne 
Soit notre amour et notre foi ! 

5. 

Nous voulons Dieu ! De sa loi sainte 
Nos bras sauront venger les droits ; 

Nous lutterons, libres, sans crainte. 

Et, s’il le faut, jusqu’à la croix. (fle/*.) 

6 . 

Nous voulons Dieu, sans défaillance. 

Dans un cœur fort, pur et joyeux ; 

Toujours debout, pleins de vaillance. 

Au ciel toujours fixant les yeux. iRef',) 


Nous voulons Dieu dans la lumière. 
Sous le regard du grand ciel bleu ; 
Que partout flotte sa bannière 1 
Terre, à genoux devant ton Dieu ! 





67. — Confiance et fidélité. 


Kiêoluto. mf 


^ ___ *55-1) T'_l 

-3 . 



L- ^ - —1 - 


l.e monde en vain, par ses biens cl ses 

charmes 

, Veut m'en - ga - f^er à 

pli - er sous sa 


■ÿ --— 1 

loi ; 3 

Jais, pour me vaincre, il fa 
Refrain. /’ 

lul bien d’auli* s 

--.-K-J - 1 —, 

ar - rr 

|-p—---= 

:^--V j1z^^--»zzzi-zJ-gd:: 
les : Je ne crains rien. 

Je ne crains 

-f'rj— i-puT] 

rien, Jé-sus combat pour moi; Je 

ne crains rien, 

4 -J ■ . 1 — Z.J U 

L . g — f— :j- 



Je ne crains rien, Jé - sus com-bal pour moi. 


Le démon même a beau jurer ma perle 
El m’assaillir pour me placer d'elTroi, 

Mon cœur, en paix, d'un mot le déconcerte : 

Je ne crains rien (6/5), Jésus combat pour moi. (bis.) 


















































3. 


iil 


Dans celte lutte il n’est Jamais de trêve; 

Un bouclier m'abrite : c’est ma foi; 

Votre parole, d Dieu, me sert de glaive : 

Je ne crains rien ( 6 /a'), Jésus combat pour moi. {bis.) 

i. 

Rien ici-bas, plaisir ou mort cruelle, 

Ne me fera trahir mon divin Roi; 

Jusqu’au trépas, je lui serai fidèle. 

Je ne crains rien ( 6 / 5 }, Jésus combat pour moi. (èfs.) 


5. 

Le grand danger, je le sens, c’est moi-même; 

Il faut se vaincre, il faut mourir à soi; 

On sait se vaincre et mourir quand on aime; 

Je ne crains rien (/->/*’), Jésus combat pour moi. {bis.) 


( 3 . 

Je veux prier, je veux lutter sans cesse 
Pour conserver mon honneur et ma foi. 

Le Tout-Puissant soutiendra ma faiblesse, 

Je ne crains rien {bis), Jésus combat pour moi. {bis.) 


7. 

O Vierge sainte, ô Mère d’espérance, 

Source d'amour et d’invincible foi. 

Si vous priez pour ma persévérance, 

Je ne crains rien ( 6 <s), Jésus vaincra pour moi. ( 615 .) 
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68. — Jésus, modèle de la jeunesse. 

Risolulo. /■ Refrain. 

•S- 


Sa - lut à vous, Roi du jeune â - ge, 

I U ' 


Mai - tre des cieux, Maître des temps; A vous,.Té- 


- 4 - 


U 


-sus, a-mour, hommage; A vous nos cœurs et 
Fin. mf 




nos vingt, ans. Voi - ci Jé-sus, no - Ire mo- 


l=â 


-dè-le; Sa voix nous dit : Viens, ne crains pas; 


- 0 -^ 


Môme à vingt ans, sois - moi fi - dè- 


\~j-z=r,T- 




-le : La main d'un Dieu sou - tient tes pas. 


2 . 

Jeune homme, il marche; il te convie 
A marcher droit ton dur chemin. 

Toi qui veux vivre, il est la vie; 

C’est Lui qui fait le lendemain ! llief.) 

























































Mais loin de Lui Jésus rejette 

Les cœurs flottants, les cœurs étroits; 

Par le combat le ciel s'achète : 

Point de victoire sans la croix. 

4. 

Devant le Ciel qui le regarde, 

Jésus grandit en travaillant; 

C’est le travail qui fait et garde 

Le fier chrétien, le cœur vaillant. {Ref.) 

5. 

Son front est pur, Dieu l'illumine; 

La paix rayonne aux fronts élus; 

La joie éclate où Dieu domine; 

La joie est-elle où Dieu n’est plus? {Ref.) 

6 . 

Aux soirs d’angoisse, aux jours d’orage, 
Levons les yeux, disons tout bas : 

Il s’est fait homme, il eut notre âge ; 

Jésus là-haut voit nos combats. {Ref.) 


Gardons pour Lui notre jeunes.se, 

Gardons par Lui notre printemps ; 

Pour qu’en notre âme il reconnaisse 

Ses traits, sa vie et ses vingt ans. {Ref-) 


P.-V. Delaporte. 






I I i i I I 
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69. — Les sept dons du Saint-Esprit. 


Modemlo. >ii/'Refrain. 

P . . ^ 

Ksprit saint, Dieu de lumière, 0 vous 

U 

<]ue nous invoquons! Ve-nez des «deux sur la 






F' 

U 

terre, Comblez-nons de tous vos dons ; Ve-nez des 
___ Fin. 

iFrEib .ÿi"; 

cieux sur la terre, Coinblez-nous de tous vos dons. 


~ # -• -P 

“fS —(«zir-pc-^z; 

m~ m - m —P 1 

i--i— U — 




Ac-cor-dez-nous cet - te sa - r/es-se Qui ne 



cherche que le Seigneur, Que noire é - lu-de soit sans 


cesse De lui sou-met-Ire no - Ire cœur. 






































0 don sacré iïintelUqence, 

Vous savez découvrir au cœur 
Du vain plaisir l'insuffisance, 

De la vertu l’attrait vainqueur. 

3. 

De vos conseils que la lumière, 

En brillant toujours à nos yeux, 

Guide nos pas et nous éclaire 

Dans le sentier qui mène aux deux. (fîe/’.) 


Venez en nous, /'orce invincible, 

Et par vous nous vaincrons l'enfer, 

En surmontant l’assaut terrible, 

L’assaut du monde et de la chair. (Hef,) 

5. 

Enscignez-nous cette science, 

Que nul doute ne fait fléchir; 

Du joug honteux de l'ignorance. 

Seule elle peut nous atTranchir. 

6 . 

Comme une fleur pure et céleste, 

One le don de la piélé 
En tous nos actes manifeste 
Votre divine charité. 

7. 

Inspirez-nous celte humble crainte, 

Qui se mêle au plus ferme espoir; 

El par amour, non par contrainte, 

Nous marcherons dans le devQir. 
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70. — Triomphe de 1 Église. 


«isoluto. mf 


Elle Iri-omplie-ra, celte É-glise immor¬ 



tel - le; Dieu sau - ra dis-si-per de per- 



-fi - des complots; Des peuples con-ju-rés la 




-—-il— 




-/-U-i 


ligue cri-mi-nel- le Contre el-le bri-se- 

=^ï=l^-z ^ 




-ra la ra-ge de ses dots. Des peuples conju- 



2. D'abord faible arbrisseau, secoué par l'orage, 

De ses rameaux sacrés sur cent peuples divers 
Bientôt s’esl étendu le salutaire ombrage i ,,. » 
Qui doit, Dieu l'a promis, couvrir tout Tunivers.S^^^^^*' 


3. Contre elle de Tenfer les fureurs déchaînées 
A son tronc vénérable ont donné la vigueur; 
Tandis qu'on voit languir, stériles et fanées, ) , 
Les branches qu’infecta le souffle de l’erreur.i^^**'*) 
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4. Le Christ k son Église a promis la victoire, 

Mais il y met un prix : la souffrance et les pleurs. 
Consacrons notre vie k procurer sa içloire, ) v 
Et partageons en fils sa joie et ses douleurs. ) 


71. — Invocation au Saint-Esprit. 
Moderato, mf Refrain. F. B.\zi.n. 



Espril-Sainl, Dieu d’amour, Di-ri-gez 






gi-—g — 3--I 


nous cha-que jour; Es-pril - Saint, Dieu d’a- 




1 1 

- M 

1 




- g 


0 —#—•- 0 


-mour, Di-ri-gez-nous chaque jour. Que votre amour inv 




En - flam - me no - tre cœur, Et 


-men-se 



garde en lui la tleur de l'ai-mahle inno-cen-ce. 


2 . 


Ou'urie lumière pure 
Brille devant nos yeux, 
Et rende vei*s les cieux 
Notre marche plus sûre ! 


De tout désir qui blesso 
De tout péril caché. 

De la mort du péché 
Gardez noire faiblesse. 


Que la divine grâce 
Garde .si bien nos cœurs 
Qu'ils soient toujours vainqueurs 
Du vain charme qui passe ! 


De la divine gloire 


Faites-nous voir réclal !... 
Dans le dernier combat 
T>onnez-nous la victoire. 
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72. — Perpétuité de l’Église. 

>!aestoso. / Refrain. 13 elsarte. 

Je crois en toi, É - gli-se cVi- vi-ne, 

F/ii. mf 




Kl je ni’in- cli-ne, Sou-mis à ta loi. Lors- 


—N-' 




-que la main du temps détruit et re-nou-vel-lc Hoy- 
-anmes nés d'hi - er, em-pi-res dé - jîi vieu.x ; t-< est 


rimmor- ta - li - té que Ho - me tient des 








:?-1eïveH 


cicux (joi fait sa Jeu - nesse é - 1er - nel-le. 


2 . 

Les peuples les plus grands, semblables à des ombres, 
S’effacent devant Dieu s’ils ont bravé sa loi. 

L’empire qui renie ou qui combat la foi 

S’écroule au milieu des décombres. 
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3. 

Le temps jelle au tombeau les potentats qu’il brise, 
Des plus fiers conquérants aucun n’esl respecté; 

A Rome seulement son vol est arreté 

Par l’éternité de l'Église. (^<’/*) 

i. 

Partout l’orgueil bumain chancelle en sa doctrine, 
Partout le doute affreux porte la sombre nuit; 

Tandis qu’au ciel de Rome un phare divin luit, 

Que Jésus-Christ même illumine. 

5. 

O peuples orphelins, prenez le Clirisl pour maître : 
Lui seul vous enverra, s’il veut, de vrais sauveurs: 
Après l’obscurité de tant de faux docteurs. 

Laissez sa lumière paraître. 

G. 

O Rome des martyrs, cité des saints apôtres, 
Maîtresse de la foi, conquise par leur sang, 

Ton nom est, par le Christ, devenu si puissant, 

(Ju’il doit éclipser tous les autres. 


R. Brucker. 
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73. — Sainteté de nos églises. 


Maestoso. mf 



F****^« 

O’esl i - 

rô-îf-- 

ci la mai- 

- ■m~ 

son du 

Mo- 

Eiz—[rza 

narque du 

ciel, Le saint 

temple où 

lui - 

môme est le 


- 

1--— 


prêtre et l’hos- 

\zf!l=e—^:=^ 
-ti - e; C’est i - 

- ■* — S 

ci qu’à nos 


yeux chague jour l'imniortel Meurl pour nous, et sa 

Refrain. 


ranq: 


11 ^ 


mort nous pro-cu-re la vi 


--- . '^1 ' 
O Dieu du 
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2 . 

0 séjour merveilleux par Dieu même babilél 
Celui que ne contient ni le ciel ni la terre, 

L’Être grand qui remplit toute l’immensité, 

A voulu de ces murs se faire un sanctuaire. {Re/".) 

3. 

C’est au pied de l’autel que Dieu parle à mon cœur, 
Qu’il fait luire à mes yeux la sublime espérance; 
Quand mes pas ont suivi le chemin de l’erreur, 

C’est encore en ces lieux qu’il me rend l’innocence. {Ref.) 


4. 

C’est ici qu’aux cœurs purs Jésus s’offre et s’unit; 
Aliment immortel qu’inventa sa tendresse; 

C’est un père au milieu des enfants qu’il bénit, 

Jour et nuit avec eux il réside sans cesse. (Ref.) 


5. 

Gloire b toi, Père saintl Gloire à toi, divin Fils, 
Verbe unique dans qui l'Élernel se contemple I 
Gloire à toi, nœud vivant, qui tous deux les unis, 
Esprit saint, dont nos cœurs sont devenus le temple. 

{Ren 
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2 . 

Dans le malheur, dans les alarmes, 
L’homme vivait en ce séjour; 

Le ciel enfin tarit nos larmes, 

Et nous sourit avec amour. 

C’est une mère qu’il nous donne : 

A celte Mère offrons nos cœurs, 
Faisons monter jusqu'à son trône 
L’hymne qui chante ses scrandeurs. 


Elie est plus pure que l’aurore 
Qui brille à l'horizon lointain. 
Plus que le lis qu’on voit éclore 
A la fraîcheur d’un beau malin; 
El seule, au.x sources de la vie.. 
Par un prodige sans égal. 

Son âme ne fut pas ficlric 
Par le mortel poison du mal. 


Comme un palmier étend son ombre 
Dans le désert, au bord des eau.x , 

El tous les ans accroît en nombre. 
Avec scs fleurs, ses fruits nouveaux; 
Loin de la foule, ainsi Marie 
Grandit sous le regard divin; 

D’elle naîlra le fruit de vie 
Qui doit sauver le genre humain. 


m) 


(Re/.) 


{Ref.) 
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75. —- Invocation à Marie. 


, Andantino. mf 

Lambilt.otte. 

~ ifv -- ^ • <P“ ] 

^-1— #-•- • —.. - 



Sa - lut, ô Vierge im-ma-cii- 


“îé -e, Dril-lante é - toi - le du ma- 


• O toi que Ta - me dé - so- 

-lé-e N'a jamais in-vo-rpiée eu vain! 

I' 0 =! 3 ü|^ 21 ^i 5 îfpiia 

De les en - fanls ex-au-ce*^ les pri- 



-è-res, Du haut du ciel dai-gne les pro - lé- 


-i 

1_ 

1-!-i 

_ 

N _ V-, 


_ V _ ft-. 

\h* 


ÉiLI 




1:^ 



-ger; Mè - re hé - nie en-tre lou-les les 



^- 

i 

Izzrf •::Tfz] 


Wi 



J -1 

, .1 

<î3E:'-z:z_-;,zl 



.i----^ 

me-res, bois-nous pro - pice à Theu-re du dan- 




Ff—^ 


rzz_rztX_: b 


É=?.d 

bzfzE? 


F»zrz|.-=S 

✓ '■ 

zl 

EfZZilEj 

zl 


-gerj Mè - re bé - nie en-tre lou-les les 
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mè-res, Sois-nous propice à l'heure du dan-ger. 


Conduis au port noire nacelle, 

Malgré les vents, malgré les flots; 
Préserve-la, Vierge fidèle, 

De l’écueil caché sous les eaux. 

Sans ton secours, sans les soins tutélaires, 
La vague, hélas! viendra la submerger: 
Mère bénie entre toutes les mères. 
Sois-nous propice à l'heure du danger. 



3. 


Au loin déjà l'orage gronde. 

Nos faibles cœurs sont pleins d'effroi ; 
Sur toi tout notre espoir se fonde, 
Sauve-nous, nous serons à toi. 

De range impur enchaîne les colères, 

Sur nous du Christ il voudrait se venger : 
Mère bénie entre toutes les mères. 
Sois-nous propice à l’heure du danger. 


Prolège-nous, tendre Marie, 

Surtout à l'heure du trépas; 
F’ais-nous trouver dans la patrie 
Le repos après nos conjbats. 

A notre mort exauce nos prières. 

Alors surtout daigne nous protéger : 
Mère bénie entre toutes les mères, 
Sois-nous propice en ce pressant danger. 







76. — Invocation à Marie, 


AiidanlihO. mf Refrain. 

S- 


A [es pieds, ô len-dre 




-ri - e ! Vois les enfants se ré-u-nir; Ahîde 


^i-à - ce 1 Mè - re clié - ri 
Fin. 


F. -lends Ion 


___::iE^J13EÏÎEV£Eif;;*- -*—'=1 

bras pour nous bc-nir. Nous pleu-rons sur la 



rè-prnes dans les cieux ; Pro- 


-lè^^e, O bon-ne Mè-re, Des cn-fanls inalbeureux. 


Secourant nos misères. 

Tu fais noire boubeur; 

El Ions les coMii’s (les mères 
SemblenI êirecn Ion Caeiir. 


.l'ai cboisi ton empire ; 
Je viens le suj^plier : 
Que mille fois j’expire, 
Si je (lois l’oublier. 



















































77. — Confiance en Marie. 
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.Moderato. »»/' 


LAMlULUnTE. 


• 1 • — ^ - s ^ 

•le mois ma cou - fi - ari-ce, Vier^^e, en 



2. I^e cœur plein d'espérance, 
Vierjçc, à vous J'ai recours. 
Soyez mou assistance 

Kri tous lieux cl toujoins. 
V'ous oies noire Mère, 
Jésus osl voire Fils; 
Porlez-lui la prière 
De vos enfanis chéris. 

3. Sainle \'ier^e Marie, 

Doux abri (les pécheurs, 
Apaisez, je vous prie, 

Mes Irop jusles frayeurs. 


I)c voire Fils, mon Jn;;e 
J'ai Iransgressé la loi; 
Ahî .soyez mon rel'iijre, 
Inlercédez pour moi. 

i. Daignez m'éln; propii'c 
Au momenl de mourir, 

1^ calmez la Juslice 
Que je crains de subir. 

O Vierge, mon modèle. 
Le coMir de voire enl'ai.l 
Désire élre fidèle 
l’il par vous Iriomphant. 
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78. — Confiance en Marie. 


AndaïUino. p 



I^MBILLOTTE. 


Ma - ri - 





Du pau-vre péchein*: Montre-toi sa mè - re, 


1 1. P 


Ouvre-lui Ion cœur, ouvre-lui Ion cœur. 


2- Mère toujour.s bonne, 

Au méchant piirdonne, 
Aîèro toujours bonne, 
Itends-le ton enfant. 

Dans ton cœur, l’asile 
Ou vi‘ai pénitent, 

Que ràme est tranquille, 
El le cœur content ! 

3. L'enfer dans sa rage 
Fait gi’onder Torage, 
L'enfer dans sa rage 
Hugit à l’entour. 


.Ml! que craindrait-elle, 
Sdre en ce séjour, 
L'àme que fidèle 
Cîarde ton amour ? 

4. Une paix profonde, 

A Vabvi du monde , 

Une paix profonde, 
Voilà son bonheur, 
oui, sous tes auspices, 
Heine de mon cœur. 
Tous les sacrifices 
N'offrent que douceur. 



























































79. — Ave Maria. 


Andanle dolce. p 


a-vons sur ter-re Un des inol.s du ^ 

Ciel (Jui, dans la pri - è-re, Est comme un doux 

:ili 


Refrain, 


I I 


1 r r r r • 


miel:A - ve, a - ve, a - ve, Ma - ri - a; A 

rj?-l-J- 






ve, 






a - ve, a - ve, Ma - ri - 


2 . 

Aussi c’est un an^x* 

Qui nous enseigria 
La belle louange 
D’Ave Maria! 

3. 

Toujours NoU'e-Daniu 
Sc'iurit dans les Cieux 
A toute bonne âino 
Qui dit en ces lieux : (Rcf.) 

Le nom de Marie 
Est plein de pouvoir, 

Au cœur, c’est la vie, 

La douceur, l’espoir. {Ref.) 

5. 

Plus de peine amère, 

Quand nous le di;sons; 

Car c’est une mère 

Que nous saluons: {Ref.) 


(). 

Vous êtes la Mère 
De notre Sauveur : 

A votre prière 

Tressaille son cœur. (Ref.y 

7. 

O Vierge U'ès pure, 

O Kcine de paix. 

Cardez s<m.s s<.>uillure 

Nos cœurs à jamais ! (Rcf.} 

H. 

A l’heuro suprême 
Veillez pi-ès de nüu.s : 

Et le trépas même 

Nous semblera doux. (Rcf.y 

9. 

O Vous, tendre Mère 
De tous les élus, 

Au ciel et sui' terre 
Donnez-nous Jésus! (Ref.} 
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80, — Marie, notre Espérance. 


Maesloso. tnf 


A. Kunc. 


Ye-nez, cbrc - liens, ve-nez Ions à Ma- 


ri - e; Do sa puis-sance implo- rez les fa- 






-veurs, El pour Ion - cher cet-le Mè - re clié- 


-v\- c, qu'un mê me cri s’é-chappe de nos emurs ; 


Refrain. / 

-lËi 

f-M- ~~: 







J=i 

1 lï..; 

El 

1-;— 

—S 

111* nrtim ! Da 

1-;;| 
ns h 

i loi 

iir- 


1 b-Ei'—J 

Ké 

-i 





El 

lEL-tEl 

1 Zii 

[-Î 

F-4 


E.! 

bifizEdi 

1 \7’|£ 

eZZM 



-meme,.. 

-men - le! Pri - ez pour nous; Dans la lour- 

IL »' 

-m'en-te Nous re-cou-rons U vous! Dans la lour- 


I 

-inen 


le nous re - cou 


•ons à vous 1 























































Pilié pour nous, ô Vierge lulélaire, 

Nos maux, hélas! ne font qiie s’aggraver; 
Le crime appelle une jusle colère : 

Le repentir pourra-l-il nous sauver? 


3. 

(Quoique pécheurs, vous nous aimez encore, 

El voire Cœur n'esl pas fermé pour nous; 

Notre faiblesse aujourd’hui vous implore 

Et nous conduit, tremblants, à vos genoux. [Ref.) 


Vous, dont le nom rayonne dans Thisloire, 
Comme un reflet de la foi des grands jours, 

A vos enfants vous donniez la victoire : 

De votre main nous viendra le secours. 

5 . 

Mère de Dieu, vos nombreux sanctuaires 
Disent partout quels furent vos bienfaits, 

Soyez toujours sensible à nos prières, 

Faites au ciel oublier nos excès. 

0 , 

Auprès de Dieu soyez notre Avocate ; 

Tournez vers nous vos yeux compatissants : 

Ah! pourriez-vous, quand la tempête éclate. 

Ne pas répondre aux vœux de vos enfants? [Ref.) 




m 


81. — Marie notre Espérance. 


Andaiïtino. p 




¥***. 


Pro - té-gez-nous, Vierge Ma-ri - e, Vous 
dont la grâce elle pouvoir Sont,pour toute âme qui vous 



^-~ ‘ ~=»: 




pri - e, Le ga - ge du plus ferme es- 


eE=-i-3||ï';|^3^ 


-poir; No-Ire che - miu par vous s’c-clai-re, Mal- 


-gré les ombres de la mort; Comme une é-loile tu-té- 

-lai-re, C’est vous qui nous gui - dez au port. 

Refrain, mf w 

——— 

O No - Ire - Da-me d'es -pc - ran -ce î 
=tï:: 




Que vo-tre nom,toujours si doux, Ranime notre conti- 


\ y^: 




-an - ce; Rei - ne des cieu.x, pri - ez pour 
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nous, Rei - ne des deux » pri - ez pour nous. 


2 . 

Four nous il est tant de Irislesse 
Dans le vallon de notre exil ! 

Notre cœur a tant de faiblesse 
Quand sonne l’heure du péril ! 

Où donc trouver une parole 
Qui soit un baume pour le cœur ? 

Et quelle amitié nous console 

Dans ce monde impie et moqueur ? (^e/.) 

3. 

De l àme abattue et llélrie 
Vous ôtes le puissant secours, 

Lorsfju'à votre Cœur, ô Marie, 

Dans ses chagrins elle a recours; 

Jamais vainement on n'implore 
\'otre assistance et votre appui. 

Et Jésus reconnail encore 

Les droits quil vous donna sur lui. (Re/'.) 

4. 

Parmi nous quels affreux vertiges 
A soulevés l’impiété! 

Qu’il en reste encor de vestiges 
A travers le monde agité ! 

Mère, vous êtes le refuge 
Des affligés et des pécheurs : 

Ah ! mettez fin à ce déluge 

D’iniquités et de malheurs. (R^/’O 
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82. — Salve Regina. 


Moderato, m/' _ 

VOUS sa - lue, au-gusle el sain-le 


.le 




Uei-ne, Dont la beau-lé ra - vil les iniinor- 

iliüppsIiSiMiîpifp 

-lels! Mè - re de yràce, ai-iua-ble Sou-ve- 

-rai-ne, .le me pros-lerne au pied de vos aîî- 

-tels; Mè-re de «ràce, ai - niable souve- 

-—J:** 9X • ^ ■' ® ^ 

-raine. Je me proslerne Lau pied de vos au-tels. 


2. Mère loujour.s miséricordieuse, 

Vou< méritez l’iiommage de nos cœurs ; 
Vie et douceur pour ràme mallieurcuse. 
Soyez l'espoir, l'asile des pécheurs. 


bis. 


3. Fils malheureux par Kve, noire mère, 
Bannis du ciel dans le séjour des pleurs ; 
Ah ! puisse au moins de celle vie amère 
Mouler vers vous le cri de nos douleurs 1 


1 


bis. 


































141 


' 0 douce, ô lendre, ô pieuse Mario ! 

Vierge, de qui Jésus reçut le jour ! 
(Juand finira l'exil de celle vie, 
Montrez-le-nous dans rélernel séjour. 


bis. 


83. — Ave, maris Stella 

AnJante. inf' 


b b- i 


Sa - lut, brillante K - loi-le, Sa-lul, Reine des 




mers! Par vous Dieu se dé - voi - le, I..es 


_ 

oieux nous sont ou-verts ; Par vous Pieuse dé- 




voi - le, I.es cieux nous sont ou - verlsl 


2 . 

]yArcliang:e qui s'incline 
Vous loue au nom du ciel : 
Donnez la paix divine 
A noire cœur mortel ! 


5. 

Dardez, ô Vierge pure, 

O Cœur doux entre tous, 
Nos âmes sans souillure. 
Nos cœurs vaillants eldoux. 


Prisez, Heine bénie. 

Les chaînes du pécheur, 
Portez lumière et vie 
Dans l'ombre de son cœur. 


d. 

Oiu! notre chaste vie 
Soit digne des élus : 
Notre âme, un jour ravie 
Au ciel verra Jésus! 


4 . 

Vous êtes notre Mère; 
Daignez à votre Fils 
Offrir l'humble prière 
De vos enfants chéris. 


7. 

Louange et gloire au Père, 
Au Christ, à l'Rsprit-Sainl ! 
Au ciel el sur la terre 
Donneur à Dieu sans lin! 












































84. -- Souvenez-vous, 


f.anlubile. in/' Refrain. 


Lamuillotth. 


Sou - ve - nez-vous, ô ten-Jre 

Mè-rc ! Qu'on n’eut ja- mais re - cours à 


Sans voir ex - au - cer 


f —Z-4V—1 

1—J—• — ^ 


-i 



1 

--Û 


1 1 

d _ Cl 


- î. 



i -J;=- 


i* 

V—^ 

tJ 





1 

’ — é 




Fin. 




-nous, El dans ce jour ex - au - cez - nous. 
P 






Aus - si le monde en - lier vous in- 

—ïi^— 


-vo - que sans ees-se : A votre a-mour clé- 




-menl tous les cœurs ont re - cours ; Et 
































































143 







Ions les dé “ ses-poirs, tous les cœurs en dé- 



-tres-se Ren-con-trenl à vos pieds la 



paix et le se-cours, la paix et le se-cours. 


9 


Et moi, le cœur rempli de la môme espérance, 
J’accours à votre autel, devant vous prosterné : 

O Vierge, qui de tous consolez la soulTrance, 

Moi seul dans le besoin [serais-je abandonné ? {bis.)] 


(Ren 


Marie à tous les vœux toujours prête l’oreille : 

Le Juste est son enfant, il peut tout sur son Cœur; 
Sur ràme du pécheur jour et nuit elle veille, 

Il est son fils aussi, [fenfant de sa douleur. (bis.)] 


(fie/-.) 


Hélas ! je suis pécheur, et ma bouche ose à peine 
Du Dieu, mon juste Juge, invoquer le saint nom; 
Mais votre nom d’amour, vous, ma Mère et ma Heine, 
N'est-il pas tout d’espoir, [de grâce et de pardon ? i,bis.)] 

(Ref.) 


û. 


Pécheur, je viens à vous ; ah 1 prenez ma défense 
Auprès de votre Fils, mon Seigneur et mon Roi; 
O Mère de Jésus, oubliez mon offense, 

Au nom de votre amour, [ô Mère, exaucez-moi ! 

iRef.) 































































Je suis à Toi ; sur le Calvaire, 

Près tle mourir, le doux Sauveur 
M’a dit : « Enfant, voilà laMèrel « 
Ah ! que ce mot a de douceur 1 

3. 

Je suis à Toi ; lorsqu’un nuage 
Viendra troubler mon cœur morlel, 
Pour éloigner bien loin l’orage, 
J'irai prier à ton autel. 


•J, 

Je suis à Toi ; céleste Mère, 

Je suis l’enfant de ta douleur; 

Oh 1 penche-toi sur ma misère 
El serre-moi près de ton cœur. 

5. 

Je suis à Toi ; mystique étoile, 

Dans le chemin luis à mes yeux ; 
Sur l’océan guide ma voile, 

Pour que j'ahoide an port des cieux. 

0 . 

Je suis à Toi; sur cette terre 
Sois ma défense et mon espoir; 
Puissé-je au ciel, ma tendre Mère, 
Toujours l’aimer, toujours le voir 1 
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3 . 

Marie, ah f c'est lua Mère l 
Sa main sur moi s’étend, 

Guidé par sa lumière, 

Je marche triomphant. (/?<?/*.) 


Marie, ah l c'est ma Mère l 
Mon âme à tout instant 
L’invoque et la vénère, 

Et son amour m entend. 

5 . 

Marie, ah I c’est ma Mère ! 

Jamais son cœur aimant, 

Quand vient la peine amère, 

Pour moi ne se dément. ) 

6 . 

Marie, ah l c’est ma Mère \ 

El si, trop inconstant, 

Mon cœur se désespère, 

Son sein béni m’attend. [Bef.) 


Marie, ah ! c’est ma Mère l 
Mon âme en fait serment : 

Je veux l’aimer, lui plaire 

Jusqu’au dernier moment! (Bef\) 
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87. — Consécration à Marie. 

Liidantino. >/»/' Refrain. LambiliîOTTk. 

■ (T ma Heine, ù Vier-',;e Mi- 



m • — M 1 

— 


1 - : 

: -— "1 

K" ». 1 




~ÎÉ 

r—^ 

El 

l-! 

^—y- H 

-1 



L .«) 

:- :$ 



-ri - e ! Je vous don 


ne mon 

_ h-i 


cœur; .le voi^s cou - s»i-cre pour la vi - e Mes 

Fin. P 



bras : Ma-rie, c\-aii-eez ma pri - è - re. Ne 


-1 




in a-ban-Uonnez pas ; .Ma - rie, ex-au-cez ma pri- 

-è - rc, Ne m'a - i)an-don - nez pas. 


























































2 , 


iï9 


Je vous donne mon corps, mon àme, 
Aujourd’hui pour jamais, 

Marie, et de vous je réclame ^ (Rr»/*.) 

Un doux reprard de paix. ) . 

3 . 

Je vous donne toute espérance, 

Tout souhait, tout désir, 

Marie, et pour moi la souffrance ^ 

Sera comme un plaisir. S 


Je vous donne toutes mes larmes, 

Je les joins à vos pleurs; 

Marie, ahl ;nclcz par vos charmes / (Re/‘) 

Le baume à mes douleurs. 'i 

5. 

Je vous donne la dernière heure 
Du dernier de mes jours ; 

Marie, obtenez que je meure ^ 

En vous aimant toujours. S 


0 . 

A Jésus, à sa douce Mère, 

Gloire, amour en tous lieu.x ! 

Marie, en nos cœurs sur la terre / Œ(»r) 

Réîçnez ainsi qu’aux cieux. ^ 
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88. — Invocation à Marie. 


Roligioso. mf Reirain. So reau. 

No-Ire pri - è-re Mon-le vers 



vous, O Vior-ge Mè - re, Pri - ez pour 



nous, No-tre pri - è-re Mon-te vers 



vous, O Vier-ffe Mè - re, Veil-lez sur 
Fin. P 


.r- 

1--K— 

.k,. - --K-- 

r\ 1 K c# 

ttî — J 

m n 1 K— lITi. 

t/ ■ > 7 

”8 m 

l 

mr — Æ 1 — 1 ^ ^ 1 m m 


nous. La terre ad-mi - re Vo-trc pou- 


fri-I^üiî 

voir, Vo - tre sou - ri - re Est notre es-poir. 


2 . 

Mon cœur révère 
Votre doux nom ! 
Par vous j’espère 
(rrâce ef pardon. 

3. 

Votre puissance, 
Votre douceur 
Met l’espérance 
En notre cœur. 


A vous la terre 
Doit le honheuj*, 
Pieuse Mère 
Du Dieu .Sauveur. 


O chœur des Anges, 
Dites sans fin 
De ses louanges 
Le chant divin ! 

































































89. — Consécration à Marie. 


151 


Cantabiîe. p 


Lambillotte. 




Mè - re di - vi- ne, ô ma Reine et ma 





“jmirl A vos ge-nonx, dans ce doux sanclu- 


.le vous con - sacre au - jour- 

Refrain. mf ^ i 


-d’hui mon a - mour. 


Tendre Ma - ri - e ! 




mon bon - heur ! 


Mè - re clié- 



-ri - e, Vous vi - vrez dans mon cœur. 


c> mon secours, mon «ppiiî, ma lumière, 

Votre bonté garde en paix voire enfant ; 
.l'aime et je suis votre sainte bannièi*e; 

Par elle un jour je serai triomphant ! 

Anges bénis, entendez ma promesse; 

Cieux, écoulez mon serment solennel ; 

Sous vos regards, ma fidèle tendi'csse 
Jure à Marie un amour immortel ! 
lusqu’au grand jour. Reine et Mère chérie, 

.ie suis à vous ; soutenez tous mes pa< ! 

Que plein d’espoir, au déclin de la vie, 

Jt meure en paix endormi dans vos bras ! i 
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3. 

Vers vous des trépasses les cris, montent sans cesse; 
Comme ils sont alTaiiics du bonheur de vous voir! 
Soyez leur délivrance, ô vous dont la tendresse, 

En exauçant nos vœux, comblera leur espoir. (Ile/'.) 


O vous, Clef de David! vous par qui le ciel s’ouvre. 
N’aurez-vous pas pitié de tant de malheureux? 

Que votre cœur s’incline et d’un regard les couvre; 
Daignez les arracher au cachot ténébreux. {lîef.) 

5. 

Modèle des cœurs purs, des croyants l’exemplaire. 
Quiconque espère en vous, du ciel est assuré ; 

On croit, en purgatoire, à ce crédit, ô Mère, 

Que vous donna sur lui votre Fils adoré. (^^/'•) 


6 . 

Par vos mérites saints, que ces âmes ’souirrantcs 
Obtiennent du Seigneur un accueil paternel, 

Et du profond abîme aux flammes dévorantes, 
Conduisez-les vous-méme au repos éternel. (^Ic/’.) 
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C’est pour son peuple ingrat, peiTide, 
Qu’elle a vu, flagellé, 
yen Fils Jésus, sanglant, livide, 
Sou» tant de coups accablé! 


A ce marlyre de trislesse 
Je voudrais compatir ; 

O Mère! source de tendresse, 

Fai!es-le-moi ressentir. 

G. 

De ses blessures que l'empreinte, 

Comme un signe vainqueur. 

Par vous se grave, ô Mère sainte. 

Au plus profond de mon coeur. (Ae/.) 

7. 

Qu'en moi la mort du Christ deirieiire : 

Qu’elle soit mon appui. 

O Vierge l faites que je pleure 
E,t que je souffre avec lui. 

8 . 

Du noir abîme plein de flammes, 

Éternel châtiment, 

O Vierge ! défendez mon âme 
Dans le dernier jugement 

Jésus en croix, je vous regarde, 

Et mes Jours sont bénis ; 

Par vous, ô Mère ! Dieu me garde 
Son glorieux paradis. 
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-CaiiU, 


• - T-i 

Vcil - lez sm* vo-i en - fanls! 


En elle ayun^^ lonjours une humble conliancc, 

Aimons à l’invotincr, suvloul ilaus nos comhal-», 

Et que (le noire cœur son nom béni s’élance; 

Qu’il soit notre secours à rhenre du trépas. (/te/’.) 

M. 

Accortloz-noiis a tous la force et le cornait , 

Qu'en nous votre puissance allume un noble l’en ; 
Toujours nous serons préls, si le coiubal s’eîiy:ay;e, 

A nous offrir par vous en Imlocaiislc l»ieu. (/.V/’.) 


Elle esl la forteresse, inexpui;nablc asile. 

Qui brave du démon les furieux assauts ; 
rresl l'arelie radieuse et s’avançant Iramiuille, 

Malgré l’effort des vents et le courroux des flots. (/.V/*.) 


O Mère immaculée! o Vierge lulclaire! 

Joignez à tous vos dons un don plus précieux : 

Unis dans voire amour durant la vie entière, 

Par vous <iue vos enfants triomphent dans lescieux. (/iV/’.) 














158 


93. — A Notre-Dame de Victoire. 

^Mixlerato maesloso. 7nf‘ Oouxou. 

l..Vn-fer frô - mit, par-tout groiule To- 

-ra-ge, Au-(our de nous règne un souf-fie de 



-K—K-1 - 




mort; Du vrai chré - (ieu don-ne - nous le cou- 


A=K •• -::îrv 

1 K Nr — w — 

-gzg—- m :- 



-ra-ge, Se - coude, d Vierge, et i)é- nis notre ef- 


*forl ! Que des faux biens notre A - me se dé- 




-tache; Pour nous gui-der ton bras est tout-puis- 


-sant ! no- tre cmur reste à ja- mais sans 


ta-che. Fi 
Refrain. 




- ft 


ÉiiP 


dèJe A Jé - .sus jus - qu’au 


sang! O No-ire - Dame, O Rei-ne de Vie- 

•loi-re, Sons ton dra-pean nous marche-rons vain- 
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qiienrs! Nous sommes faits pour Dieu: sa gloire eslnol rc 


altargaiido 





gloi-rc; A Dieu gar - de nos cœurs! 


2 . 


Le vain plaisir est une ombre qui passe; 

La joie en Dieu, fleur du ciel, ne meurt pas; 

Oue nul dégoût n 'alanguis.se et ne glace 
L’ardeur, l’espoir de no» jeunes combats! 

L’élan d’en haut jamais ne se repose, 

Il se prodigue eu dévouemenls nouveaux ; 

Nous consacrons à la divine cause 

Nos couirs, noire sang, nos travaux! (/le/*.) 


Krrant sans loi, combien d’àmes trompées, 
Lédanl au mal, ont sombré dans l’erreur! 
Où sont les cœurs et les âmes trempées 
Aimant le vrai sans partage et sans peur? 
C’est pour la foi que nous luUons sans trêve, 
Rends nos cœurs forts, éclaire notre esprit; 
Que votre voix pénétre comme un glaive 
Kt fasse régner .Jésus-Christ I 


Bénis, ù Vierge, et tléfends ton Église : 
Des jours plus beaux fais revivre l'éclnt!... 
Avec l’eiTeur le forfait rivalise: 

La nuit s’étend sur le inonde apostat. 

Mais des méchants la gloire est éphémère, 
Et contre Dieu l’enfer ne prévaut pas! 

Pour le triomphe, o Heine, o sainte Mère, 


Prépare et nos cœurs et nos bras. (^W‘0 



















94. — L’Étendard de Notre-Dame. 


^Allegro moderato, _ _ 

Sous la ban - nicre, 


BOISSIÉKE. 



ô No - Ire- 



-Da-ine, Tou-jours TE-glise a com-bal- 


<- 

^ ,-T—-ir.=S:l 

1 ?~g=^=^—^ 




-tu; Noble 6 - leu - dard, gui - de noire 



à-iiie Aux fiers .sommels de la ver - lu. 



L^r" 1 

.Vlè-re, X(ms guî - de - ra jus-qu’au tr6- 


Kit- 1 


f^=| 

1 

F--i 

1 . . 


\ -- 



— ih—i 

EEI 



— i 



-pas, 'la ban - nie - re. Ten - dre 

















































































mt 


Vierge, toujours jusqu’au Calvaire 
D’un pur éclat brillait la foi : 
Pendant l’exil de cette terre 
Nous voulons croire comme toi. 


: nef.) 


n. L’ordre de Dieu, Vierge héroïque, 

En tout guida ta volonté; 

Sachons soumettre, où Dieu l’indique, 

Notre orgueilleuse liberté. 

4. Que sous les plis, sainte orillamme, 

Nos fronts soient purs, nos cœurs vaillants! 
Que l’univers, Reine, proclame 
La chasteté de les enfants î 


nef.) 


{nef.) 


5. Signe d'amour et de vaillance. 

Pour notre Dieu s’il faut souffrir. 
Que, sans regret ni défaillance. 

Nous soyons prêts, môme ù mourir! 


<). Non, non, Satan, malgré sa haine, 

Sous Ion regard ne vaincra pas : 

Pour ton honneur, o sainte Reine, 

Nous le vaincrons aux saints combats, {lief.) 

7. Le Dieu puissant, maître du monde, 

Jésus, ô Vierge, est dans les bras ; 

Suivre la trace humble et féconde 

C’est de Jésus suivre les pas. {nef.) 

J. Notre secours est la prière; 

Notre espérance, c’est ton bras ; 

Que la tendresse, ô Vierge More, 

.Nous donne force en nos combats. (nef.) 

1». Kl quand viendra la dernière heure, 

Dans les détresses du trépas. 

Ah! près de nous. Vierge, demeure 
Pour ce dernier do nos combats I 




y 

■ ^ 


/'c ‘r 










95. — Fidélité à Marie. 


Moderato, p 


M 


CUINET. 








Sans mon a-mourque la vie est a- 




-mè- re ! Voulez-vous tous vivre heu-reux i - ci- 


[Kg--T-^- 


-1-N-N!--*■-N--^1 


Flf.. ~~~i>— 



-bas? l^en - sez à moi, car je suis vo-tre 


\Z^ 


Mè-re; Oh! non, non, nem’ou-bli - ez pas; 


Refrain, rnf 

- >1 




Oh l non, non, ne m’ou-bli - ez pas. Nous l’oubli- 


li-yiïiiliHpppllp^îJ 


-er, t’ou-bli - er, fendre Mè-re, Non, non, ja- 


f 

non, non, ja - mais l Nous re - di- 


-inais ! 

































































liCi 


lf>3 


Et ton 
f 


I ij ' ^ ^* 

el les bie 


1 

bien - faits. 


‘^rzr 


Nous t’ou-bli - er. Non, non, ja - mais! 

15 

=N— 






Nousl’oii-bli - er, non, non^ ja-maisl 


2 . 

Du haut lies Gieux, de ma main tutélaire 
Dans la vertu je dirige vos pas ; 

Et vous pourriez oublier votre Mère? 

Oh I non, non, ne m’oubliez pas. (èfç) Ref, 


3. 

Pour vous jeter dans Tahîme du vice. 

Le monde étale à vos yeux ses appas ; 

Hestez, enfants, restez à mon service : 

Oh ! non, non, ne m’oubliez pas. [bis) Ref, 


Quand, pour frapper, Dieu va prendre son glaive, 
Vite j’accours el j’arrête son bras; 

Si vous tombez, c’est moi qui vous relève : 

Oh ! non, non, ne m’oubliez pas. ybîa) Ref, 

5 . 

Auprès du mien je prépare le trône 
Que vous promit le Seigneur des combats, 

Sur votre front je mettrai la couronne : 

Oh ! non, non, ne m’oubliez pas. {bit) ht‘f. 





























96. - Serment de fidélité à Marie. 


m 


LANlKlLroriK. 


.Allegro moileiitlo. vif 


Vois à les pieds.Viergre Ma - ri - e, 


Vois tes (Ml - fanls en ce sé - jour ; 

R-lends sur eux ta main lié - ni - o. 



^ ___ 1 _ i _ 

Refrain, f 
ii: * < “ I 


V--rJ-|-:-!S.;: 




' 

Km-bra-se - l«*s 

lin saint a-nvour. 

lté -U- 


-Itrr^pzrd r-^Ttnrrrs f, »'] 

s:-- : - i * t s - $ ' 

-nis dans Ion sanc- lii - ai - ro, iSoiis ce - h'- 

-g- I J 

-lirons à l'en-vi les bien-faits. Kl nous jn- 

-rons, au-gfusle et Icn-dre Mi"' - re. 

De ne fou-bli-cr Ja-niais, Non, non, non, non. j.i- 

































IG5 



Le mon Je Je sa loi le ivresse 
En vain nous offre les Jonceurs : 
Loin Je sa coupe enchanleresse 
Marie aUire lo»is les co‘urs. 


Mère, Jéreixls noire laiblesse, 

Viens nous qnanJ nous Ireinbloiis ; 

El, pour réponJre à la lenJresse, 

Ce que Dieu veul, nous le vouJrons. (/le/.) 


Mère J'ainour el J'espêrance, 

Sois la lumière Je nos pas; 

Daigne jçarJer noire innocence, 

Nous proléger Jans les coinhals. ./WO 


De les lenJresses inalernelles, 

Marie, entoure tes enfants; 

El que leurs c«i*urs, toujours llJeles, 

Par ton secours soient Iriomplianls. /le/*.) 


Peine Jivine, o notre Etoile, 

Sur toute mer brille à nos yeux : 
GuiJe joyeuse notre voile 
Vers le rivage aimé des deux. 


(/le/-.) 












•ler. 


97. — Serment de fidélité à Marie 

Allegro inaestoso. mf 






Vous en ê-tes témoins,An-ges du sanclu- 
-ai-re, De la Mè-re de Dieu nous sommes les en- 


-a —K- 1 


[TT-._ , ] 

1 - 1 —- 



II 


llil 

trfcifeil 


-fants; C’en est fail. et Ma-?ie a re - çu nos ser- 



-ments: Honneur,respect, a-mour à la plus tendre 

__Refrain, f 

f?=È^.lii;:^ïppL=2;fgïipl 

Mè-re. Oui, nous la-vons ju - ré, nous 

IgsHcrji 


îlül=*ï?i^§ij=j 

sommes ses enfants: Nos cœurs lui garde-ronl Ta- 


ïet 








1 —^—• 

—1 






cieu.\, re - (li-Saul nos seruients, Avec nous, tnille 

Ifcrdnzz::^ 

=feS=j| 





fois, bé -ni-ronl no - Ire Mè - re. 





























































De cruels eonemis nous déciareul la guerre* 

La frayeur nous saisit en face des combats; 

- Tendre Mère, au secours! viens prêter à nos bras 
L’appui si désiré de ton bras tutélaire. (^le/’.) 

3. 

Si, pour nous enchaîner, des faux biens de la vie 
Le monde offre à nos yeux les charmes imposteurs, 
Disons-Iui, repoussant ses funestes douceurs ; 

Mon coeur n’est plus à moi, mon cœur est à Marie, (/le/.) 

L 

Sur le peuple chrétien déchaînant la tempête, 

Les suppôts de l’enfer frémissent de courroux, 
L’invincible Marie en triomphe pour nous; 

De l’orgueilleux serpent elle a brisé la tête. {/le/'.) 

5. 

C’est ainsi que vainqueurs, si la main nous seconde, 
Si, propice à nos vœux, toujours tu nous défends, 
Mère, nous foulerons sous nos pieds triomphants 
Les pompes de Satan, les plaisirs de ce monde, (lief.) 












S8. — Hommage à saint Joseph. 

Hasuiau. 

K' rJÜ f I- » g, | r 1 

V'o - lez, vu - lez, an-i;es de ia pri- 

* ^ 0^ 

-è-ie, A .To - sepli, au plus liaul des 

lieux: Of - Trez - lui noire a - mour sin- 

-S0-^ 


''fl' i ✓ f 


cè - re, Por-tcz-Iui nos clianls el nos 




-- 



I^tî 


■Sÿ 



f— r 


•- 9 • g -J 


vtHux, Por-lez - lui nos cbanls et nos 
Fin. 

PlEtïilFv::;* r 

VOUA. Coniiiie nous, .Josepli. >ui‘ l.a ler-re, 'l'u i(é~ 

-mis, lu versas des pleurs,ljue l'aspeel de uo-lre mi- 

Ef^ T=- 

-sè-re Sur nous al-li-r*# le» la - veurs. 






















2 . 


JGÜ 


De Jésus lu guides l'eriraiioe, 
Nous aussi sommes les eiifanls; 
El, pour nous, de ia Providence 
Tu gardes les dixiiis présents. 


Dans les bras, speclacle iiietlable! 
Dans les bras Iremblanls de bonheur, 
Vue de fois le Verbe adorable, 

Jésus, reposa sur Ion (>œurl 


Puiaqu'au ciel encore il s'empresse 
D'obéir à tes volontés, 

Cesl par toi que noire faiblesse 
Réclame aujourd'hui ses bontés. 

0 . 

Aide-noui de Ion assislauce 
Quand viendra l'heure des combals; 

Et par toi, de notre innocence 
La fleur ne se flétrira pas. 

b. 

Viens bénir noire heure dernière. 

Saint Palron de la bonne mort ; 

Par la main prends-nous, tendre Père, 
Et daigne nous conduire au port. 
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99. — Hommage à saint Joseph. 


Allegretto, mf 



Sa-lut à toi, du Sau-veur tendre 



Mè-re, Sois de nos pas le guide et le sou 
^ Refrain, f , . 

-lien. Gloire k Jo - seph, a-moùr, honneur, lou- 


- É- - 








-anges ; Peu-pie chré- tien, chan-te ton Pro - lec- 



-ieur ; Ù - nis ta voi.'i aux Uym-nes des sainl.s 



Anges; A - vec le ciel cé-lè-bre sa gran-deur. 


i 
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2 . 

Tes yeux voyaient Jésus-Clirisl sans nuage, 

Entre tes hras il daignait reposer; 

Quand son front pur approchait ton visage, 

De quel amour il devait t’embraser ! 

3. 

Du nom de tils l'appelait ta tendresse: 

Le nom de père à la voix répondait : 

Qui comprendra l’indicible allégresse 

Dont le torrent dans ton cœur débordait? {Ref.) 

4. 

Nul autre saint plus que toi n'est aimable, 

Et nul aussi qui soit plus honoré; 

Dieu donna-t-il une gloire semblable? 

Joseph, à tous son Cœur t’a préféré. 

5. 

Oh! bienheureux est celui qui mérite 
Que Ion regard se repose sur lui l 
De ton amour pour Jésus il hérite, 

la faveur lui sert toujours d’appui. (Ref.) 

T). 

Veille sur nous en tous lieux, à toute heure. 
Garde en nos cœurs l’espérance et la foi, 

Alin qu’un jour dans la sainte demeure 
Nous soyons tous groupés autour de toi. 
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100. — Invocation à saint Joseph. 

1< AUCm.Y. 


Allegro inotluialo. Refrain. 

• ^ 1 






'J 


() .lo-sepli ! ù ;.rardieu ll-d«-le De J6- 


■ 0- 


1- - 

— 

-SUS 

en-fanl eoni - inc 

nous. Nous 

l’en snp- pli- 

te 


> 1-- N- 

é . 

J i ' 

lzzz=S:r 


-on-s il gv-iHMi\ ; .’<ois noire appui, no-lrc ino-dè- 
- cresc. 

m- v—;■ N-; n- ^ i 

I • . • • • 

-le, Veil - le sur nous, srar-d«*-uous, sau-vo- 

nous! Veil-le sur nous, .lo - seph. pn» - lè - ge- 
: Vb\. >fo(leral(». ù\f 

\2Ê=0^ 

-nous! Quand, aux ac-cords des cé - les-les plia- 


5 C- 

- - -y. - - 

.. 

— 




m 


-lan;4es, Dieu dos-cen-dil el se (il luinible en- 

-fanl, Près d\i ber - eeau vi - si - tè par Kîs 




























i7J 












x\iige3, Jo- sepli veil-Iait sur Jé - sus dans se:^ 


langes. Que craindrons-nous si .fo-sepli nous dé- 

-^-^^pF;iHEiESE5.,Ti 








-fendlQu^» craindrons-nous si Josepl» nousdé-fend! 


D’un roi cruci Joseph troinpant la rage, 

Sauva Jésus endormi dans ses bras. 

Sur nous l’enfer amoncelle l’orage : 

Saint Protecteur, arme-nous de courage; 

Nous serons forts, car tu nous défendras, (his.) (liet'.] 

3. 

Dans son exil, loin de la Galilée, 

Jésus sur toi s’appuyait au chemin : 

Fais qu’ici-bas, dans la triste vallée, 

La grâce brille en notre âme exilée, 

Comme le lis qui fleurit dans la main, {hîs.) 

4 . 

L’impie, au front courbé sous l’anallièmc. 

Veut de son joug imposer le fardeau 
A la jeunesse innocente qui l’aime : 

Garde à nos fronts la splendeur du baptême, 

Et dans nos cœurs garde notre Credo, (bis.) 


Dans nos combats, dans le péril suprême, 

Vers nous, Joseph, hâte-toi d’accourir, 

Pour qu’en ce monde, où partout l’on blasphème, 
Fiers de la croix et de notre baptême, 

Nous tous pour Dieu sachions vivre et mourir.(ftfÿ.)(/iV/'.) 






















101. — Patronage de saint Joseph. 

Maestoso. / Refrain. 


O saint Jo - sepli. Pa-lron puis-sanl aii.x 



cieux I En voire appui l'Ej^lise a mis son espé 


Sur ses mal-heurs, Je-tez en - fin les 

yeux, El qu’elle en-tonne un chant île dé-li- 
^ ^ Fin. mf 

Ils se sont dit, les en-fanlsde Ter- 

-rour : « Du Christ ra-va-geons l’hé- ri - la - - 


-ge l » Mais que faut-il pour dompter leur fu-reur ? 

« 








































































L’Église, un jour, par la voix de son chef, 

Au bruit de Torage qui gronde. 

Vous a choisi, patriarche Joseph, 

Pour son pilote dans ce monde. 

3. 

Contre TÉglise on a vu se liguer • 

La force, l’astuce hérétique; 

Par vous, Joseph, on verra naviguer 
Jusqiics au port la nef mystique. 

4. 

L’iniquité, sur le monde éperdu, 

Kessemblc aux torrents du déluge; 

Mais votre bras sur l’Église étendu 
Est son rempart et son refuge. 

La haine en vain cherche à nous arracher 
La croix où Jésus nous attire; 

Sous son abri nous voulons tous marcher : 
Rendez-nous forts jusqu’au martyre! (/te/*.) 








102. — Invocation à saint Joseph. 


17(5 


Aiiclanliiit'. m. 


'J'ii sais, .lo - sopli, qu’eu ce doux sîinchi- 

-ai-re, Ja - mais <\ loi Tou n’eut en vain n»- 


-cours; Pa - Imn clié - ri, noire an - lu-lô- 



-lai-re, Sois-nous pro-pice, o-xaii-ce-nous loii- 


Refrain. 

-jours. Eu - tends no - Ire pri - c - re, 


Viens à no-ire se - cours; Montre-loi no - Ire 




Pè - re, Pro - lè - ',^e - nous tou - jours'. 




Montre-loi no-lre Pè-re, Pro-lèqje-nous toujours. 
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2 . 

A rKnfanl-Dieu lu prodiguas ton zèle; 
Tu l’as soustrait au glaive du tyran; 
Oh! puisses-tu, dans ton amour fidèle, 
Nous arracher aux pièges de Satan î 


3 . 

Ta sais, grand Saint, combien l'adolescence 
Doit à l’enfer livrer de durs combats; 

De la vertu défends notre impuissance, 

Sois notre appui, sonliens-nous de ton bras, (/te/*.) 


Verse en nos cœurs la llamme du courage, 
L’ardeur du bien, le culte du devoir; 

Que ton regard, ta douce et chère image, 

Uanime en nous la force avec l’espoir. (/t^/’*) 


Képonds, Joseph, du trône de la gloire 
Aux vœux ardents qu'inspire notre amour ; 
El que nos chants en hymne de victoire 
^fonlent vers toi dans t’iminortel séjour. 
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103. — Hommage à saint Joseph. 

Maesfoso. «(/' 


Au ciel et sur la terre on cé- 

-lè - bre la sloi - re; l*ar-toiit, ô saint ,Io- 
llf-r;- 








-sepli, ou chan - le les gran - deurs; Et 




iious, à noire tour, bé-nis-sant la mé-moi-re, Nous 




l"- --dzz 


lotirons à Ten - vi le tri-but de nos cœurs. 

2. Quand le Sauveur promis apparaît dans le monde, 
Son Père le conlie à la lîdèlité; 

Quelle grâce nouvelle en Ion Cœur surabonde! 

Dieu le donne ses droils, son amour, sa boulé. 


3. Lorsqu'il naît indigent, quand il fuit et s’exile, 
.lésus, pelit enfant, reçoit les soins pieux; 

Son filial amour rend la lâche facile : 

En âge, comme en grâce, il grandit sous tes yeux. 

â. Si de l'Emmanuel lu gardas la jeunesse, 

Comme ce doux Sauveur, nous sommes les enfants; 
Contre un monde pervers soutiens notre faiblesse. 
Et rends-nous de tout mal à jamais triomphants. 


5. Dans le dernier combat où s’achève la vie, 
Ecarte loin de nous les pièges des démons ; 
llemels-nous dans les bras de Jésus, de Marie, 
Obtiens-nous en mourant de redire leurs noms. 
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104. — Saint Joseph, patron de la bonne mort. 


Audante. p 

Æ 




Quand mon âme ex - i - lé - e Fui- 
=rv: 






-ra ce Iris-le lieu, Par la mort ap-pe-Ié-e Au 

Refrain, mf 

■ 




(ri-bu-nal de Dieu, Saint Époux de Ma - ri- 

- 



-e Doux es - poir des mou-ranls, 
cy.ggc. des mourants, 




0 =- 


Dai-gnez, je vous en pri - e, Me se-cou- 

dim. 




^ r ® ^ 




-rir à mes der - niers ins - Unis. 


guand viendra l agonie, 

Kt que ma faible voix 
Dira : Jésus ! Marie ! 

Pour la dernière fois, 

3 . 

Quand, déroulant la cliaiiu* 

De toutes mes erreui*s. 

IVune éternelle peine 
Je craindrai les rigueurs, {Ref. i 


4 . 

Quand, mis dans la balance 
Du Juge souverain, 
J’attendrai la sentence 
Qui fixe mon destin. {Rff.) 

5 . 

Heiii'eux qui sait vous plaire ! 
Il ne craint plus la mort : 
Dans vos bras, tendre Pèic. 
Doucement il s’endort. (R^h) 
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106. — L’Ange gardien. 


Modéra (o. 


Plein d’espoir je l’implo-re. ù mon Ange gar- 



J)ien, (inide-inoi dèsl’aiiro-redans lesenlierdn bien 
Refrain. i»/’ • 


..h.l 

i"' 


> >1 


L j » » ; 

Mil 

ill 




Oh : daigne, Ange fi-dè-le ! me pro-léger loujolirs'; 


l. “.-J— 

A—-; 



h:z 

iZIl 


1 2-8f:=4t=f=^i=| 

✓ ■' 

Ma jeune âme est si 

1 . I N N' _ à— 

'— '—J.J -— m Il 

frè-le, Prè(e-lui Ion si 

?-cours, 


« i 

fv - rdE 


^ -fl 


I- tz 

■ - z:zrj± 
t 

WzWzf 

-W t 



Ma jeune âme esl si frè - le, Prète-lui Ion secours. 


Puisse ta vigilance 
Conservei' en mon ctour 
La fiagile innocence ) ^. 
Dans lonfe sa splendeur IJ ’ 


Pour Jésus et sa Mère. 
Donne-moi Ion amour; 
Porie-leiir ma prière 
A chaque instant du jour. 


bf\f. 


Quand le mal m’environne, 
à'ire-moi contre loi ; 

Si ta main m’abandonne, f . . 
Quel sei'a mon effroi ! s 


Porte vers Dieu uion ; 
Quand il rappellcnf ; 
De l’éternelle nanime. 
Ange, déli\Te-la. 


uno 






G 
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107. — Prière aux saints Anges ^ 


Andaule. p 

I.AMnil.T.OTTE, 

—“ , — — V — 1 

\)i 

—zf J.:?! lzzfzz|J 
î-vanl vous, es-prils an- gé-Ii-ques, 


s;;] 



m 


Nous ve - nous pri - pi* 


ti 


^-1 




a ge - noux 




Kl re - dire en nos saints can - ti - ques: 



O saints .\n - ges, pri - ez pour nous. 


Vos splendeurs ornent la couronne 
Du grand Dieu qui nous créa tous; 

De sa gloire il vous environne : 

O saints Anges, priez pour nous (ta'.) 

3 . 

Vous régnez en l’heureuse plage, 
h)t du Dieu qui se montre A vo«is 
Vous voyez l’éclat sans nuage : 

O saints*Anges, priez pour nous! {/'O-.) 


Confondez l’infernale rage 
De Satan, l’ennemi jaloux ; 
Donnez-nous votre fier courage, 

O saints Anges, priez pour nous! (1er.) 

< Reproduit avec autorisation. 
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5 . 


Qu'cn la gloire où Dieu nous appelle, 
Anges saillis, au milieu de vous, 

\ous goûtions la joie étemelle : 

O saints Anges, priez pour nous! (tei\) 

108. — Prière à l’Ange gardien. 

Audaute. p s 


An - ge du ciel, a - mi fi- 





-dè-le. Dès le ma-tin gar-de-nous bien; 



Couvre nos â-mes de Ion ai-le, Veille sur 



nous, An - ge 


gar - dieu ! 


-dien ! 


2. Sois près de nous durant l'ouvrage : 
pans le devoir garde-nous bien ; 





O. Sois près de nous, quand vient la lutte; 
Contre l'enfer gar<]e-nons bien ; 

•Vous laisser seuls serait la chute, i 
Veille sur nous, Ange gardien ! } 

4. Sois près de nous dans la souffrance, 

Du désespoir garde-nous bien; 

Te sentir là c’est l’espérance, ) 

Veille sur nous, Ange gardien! < 

ô. Sois près de nous à l’agonie : 

Alors surtout garde-nous bien ; 

Que nous seiilions la main bénie, i 
Veille sur nous, Ange gardien! S 


























109. — Bonheur des Saints. 


m 


Allegro niaesloso. /'Refrain. 

' ^ ^ ‘ r 1 U > 

ülüiir à Dion »l;uis ses SHiiilsI (tloire h 








z*—i 


bleu dans scs Suints! A - d(» - rnns - le mys- 






^ ^ ' 

-lè - rc De sr.s pn» - Ibnds desseins : Des 

1-'-i—' —. -i-'—^gi-i.-- ^ 


[,^g=Eâi:--gg- ‘ 


humbles (le la terre, Des humides de la terre, Kxal- 

F'nu 'n\f 


-tant les ver-lus. Il en fait .««es K - 1ns. 


1^ 




vous que dans les eicux u-nil la môme gloire, Heu- 


i*iï= 




-reux soldais du Christ, plia - lange des é-lus; Kn- 
semble eu rap-po-lanl vos lut-les, vo-tre 
gloi - re, Accla-mons no-lre Uoi Jé-sus. 
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Quand voire âme du temps eut franchi les limites, 
Devant vous s'enlr'ouvril ce ciel où nous tendons, 

Kl depuis ce moment, couronnant vos mérites. 

Dieu couronne ses propres dons. 

De témoins radieux l’ormaul une nuée, 

Vous nous environnez de lumineux remparts; 

Qu’aux luUes d’ici-bas notre âme habituée 

S’encourage par vos regards! (^W ) 


Martyrs et Confesseurs, Apôtres, Vierges pures, 

I th ! qu'il est grand le prix de votre court labeur, 
Vous vous félicitez des peines, des injures 

Qui sans fin donnent le bonheur. (/?«’/'•) 


5. 

Rien ne pouvait remplir votre âme sur la terre; 
Immense, le désir brûla dans votre cœur : 

Voilà que vous buvez, dans l’infini mystère. 

Au torrent du divin bonheur. 

6 . 

O Saints qui nous voyez combattre dans la vie, 
Sauvez-nous du péril, veillez sur notre sort ; 
Guidez-nous doucement vers l’heureuse patrie 
Où conduit une sainte mort. 
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110. — Bonheur des Saints. 


Hiaoliito. f 

~ ^ "-I 

F***. 


'-rfj 

r 


^ ' tJ 

Chan-lons les combats et la gloi-re Des 
Saints, nos illustres a-ïeux: Ils ont remporté la v»c- 


-h—:: 












Il I ^ P 

-toi-re, Ils sont couronnés dans les cieux. Il n est 






plus pour eux de tris - tes - se, Plus de sou- 


F5t'“Tr^* •- i 





f-1 



k—ï-d 


1 .— 3 



1—1 


..! __-N.- 

-é€z 

-à~ 



s-—^ 




p. — 

i iÿ~— — ^ 

1 i'"' 


J-*/.- é 

ont se 

- me 

-0 ^ 

dans les 

pleurs. 


Le Dieu ioul-pnissant leur dispcuise 
Ses dons, comme un doux aliment; 
Lui-mème il est leur récompense, 
El sa gloire est leur vêtement. 
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Le divin Soleil de Justice 
Toujours échauiïe, toujours luit; 

Aucune ombre qui l’obscurcisse : 

Dans le ciel le jour est sans nuit. (6i|.) 

3. 

Brillants de lumière éternelle, 

On voit les martyrs triomphants, 

L’apôtre vainqueur par son zèle, 

Et les généreux pénitents. 

Là, je vois fleurir sur un trône 
Les lis de la virginité; 

Et le riche qui fit Taumône, 

Près du pauvre est dans la clarté. (bis.) 

4. 

Grands saints devenus nos modèles 
El nos glorieux protecteurs, 

Nos cœurs veulent être fidèles, 

Soyez nos divins conducteurs. 

Puissions-nous, marchant sur vos traces, 
Être toujours à Dieu soumis ; 

Que par vous nous viennent ses grâces, 
Puisqu’il (It de vous ses amis. [bis.) 

5. 

A vous désormais la patrie; 

Nous sommes encore étrangers; 

Vous êtes au sein de la vie. 

Et nous au milieu des dangers. 

Vous étiez tous ce que nous sommes, 

En butte au mal, ainsi que nous; 

Demandez au Maître dés hommes 

Qu’il nous soit ce qu il fut pour vous, (bis.) 
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Hi. — Saint Jean-Baptiste de la Salle. 


Maeslüsü. ii>l 


Nous vuu - Ions dans nos cliaiils cé- 

J:;?: 

-léhrer la mrmoi-re, O loi qui Ins l'a-polre el Ta- 
-ini des en-lanl-s ; Dicn pla-ca sur Ion iVonl la 


cou-ron-ne de };loi-rc, l)n cé-les-le sé-\onr ré- 
Betrain. f 

. ( I ✓ 


-ponds à nos ac - cenls. 


Sainl .lean - Ha}> 




9^9EE 


-lis-te de la Sal - le, Ton nom lou-jours ai- 

IflLÎW^ÏWipi^ 


I I ^1 1 

len - lit 


en Ions lieux Kl la 


^ s«-* # ^ P ém P ^ te ' m 

^ 1 ' I I I I I I 

voix de la lerre,u-nie aux chanls des cieux, Vers 

I i I ! 


I 


I 


1 I 


loi, vers loi, s'é-lè-ve tri - ompha - - le. 






















































A» printemps de la vie, an cours de la carrière 
Dieu seul vharnia Ion cœur, anima les desseins. 

Tu vécus humble et fort, armé de la prière 
Pour conquérir le ciel et le peupler de saints, 

3 . 

Ta vaillance, ici-bas, ne fut jamais lassée; 

Pour les liens el-pour loi lu choisis les petits. 

« Laissez venir à moi l’enfance délaissée ! » 

Tel fut ton cri d’amour aux peuples attendris. 

1 . 

Afin dïlluminer Ion œuvre apostolique. 

Que le monde étonné voit grandir après loi, 

A les yeux éblouis apparaît symbolique 
L'étoile aux rayons d’or, le signe de la foi. 

5 . 

Serviteur de Jésus, prends pilié de l’enfance. 

L’enfer et ses suppôts puissamment conjurés 
Veulent ravir sa foi, flétrir son innocence : 

Ob î viens à son secours en ces pressants dangers, 

0 . 

Revêtu maintenant de la gloire imniurlelle, 
Obliens-nous, ô grand saint, d'imiter les vertus. 

Des maîtres, des enfants, «ois toujours le modèle : 
Que ta main nous conduise au séjour des élus. Htf .) 
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112. — Saint Jean-Baptiste de la Salle. 


Maesloso. ^‘Refrain. 

•S* 




' 

lîon-ueuv à loi, Glo-ri - eux de la 
Sal-le, A-pô-tre des en-fanls el gar-dien de leur 

foi; Vainqueur de Vigno-rance, à Tâme si fa- 


-la-le, Honneur à loi! Hon-neur à toi! 
mf 

O toi que les é - lus comme nous applau- 
-dissent Elnommenl bienlieureux dans les parvis du 

ciel. Pour e-xal-ler la gloire, i - ci nos voix s’u- 








-uis-senl x\ - vec transport au can-lique é-lernel. 
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2 . 

Tu fus le compagnon des esprits angéliques 
Qui gardent le jeune âge, encore dans sa fleur, 

Et voient toujours briller les éternels portiques 

Où de Dieu même apparaît la splendeur. (R^/*) 

3. 

Tandis que, vigilant, lu prends soin des écoles, 

Sur l’aile de la foi tu voles jusqu’aux cieux; 

Pour Dieu luttant sans cesse, aux âmes lu l’immoles, 
Vaillant héros, à jamais glorieux! ) 

4. 

Le peuple des enfants pour patron te réclame ; 

Les maîtres l’ont nommé leur guide et leur docteur. 
Et tous, en l'invoquant, espèrent pour leur âme 

Secours et force, ô puissant Protecteur I (/Ir/*.) 

5. 

Divine Trinité, ta louange parfaite, 

Tu sais la faire éclore aux lèvres deT’enfant; 

Que toute langue humaine avec amour répète 
Que ton empire est partout triomphant. 


F***, 
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113. — Saint Jean-Baptiste de la Salle. 

Allegro moderalo. inf Refrain. F*'"' 




-_ h-, 


Vé - ri - lahle a - ini 


le l en - fan- 

h-, 


-»‘e,SainlJeaii-Baptis-le de la Salle, à vous no 


vœux! Gui-dez nos pas, so - yez no-ire dé- 

rit. 




-i’ense, Pro-lé-^ez-nous du haut des cieux ! Prolé-gez- 
ct'esc. ) dim. Fin. 

:.te: 




-p--H- 

-nous, Pro - té -‘r^ez- 
. Andantino. p 


nous du haut des cieux \ 


■fet:: 




Vous donl Ten - l’an - ce pi - eu - se 


Fleu-ris-sailprèsdusainllieu. Fl ^'randissail, slu-di- 




-6u-se, Belle et pu-re de-vanl Dieu, Des en- 
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- 1 

rll 

FF=3 

S 


. - » lif 



L|:=î 

b:.l 



-fanls so-yez l’ex - <îm-ple, - su», leur Hoi si 


|te 






— ! - ^ - 

7^.— 


doux, A - vec a-niour les eon-tein-ple. Bons et 






AlU-gro, . -v 

—7- 


sa - ges com-ine 


vous. - ri - table A- 


Si le monde vous encense, 

Vous fuyez ses vains appas, 

Et la fleur de l'innocenco 
En vous ne se flétrit pas. 

( >btenez à la jeunesse 
Koi, vaUlaueo et piété ; 

Que son front reste sans cesse 
Un miroir de pureté. 

3. 

Vous domplez la chair rebelh* 
Pour la soumettre à l’esprit, 

Et votre part la plus belle. 

C’est la croix de .Icsus-Christ. 
Puissions-nous de la mollesse 
Préseiver toujours nos cœurs, 

Et, malgré notre faiblesse. 

Du combat sortir vainqueurs. 

« /fe/V) 


l^mr la richesse fragile 
Vous n’avez que du rnépris ; 

Vous trouvez dans l’Évangile 
Des trésors d’un plus grand prix. 
Que notre àme se détache 
Des faux biens, des faux plaisirs, 
Pouj- monter, libre et sans tache, 
.lusqu’aii ciel par ses désirs. 

^ Ô* 

Contre la peine ou l’épreuve. 

Par la grâce prémuni. 

Si l'angoisse vous abreuve, 

Vo»is chantez : Dieu soit béni ! » 
Que nos cœurs, comme le vôtre, 
Se consument pour Jésus ; 
Enseignez-nous, saint apôtre, 

Le secret de vos vertus. 

(7?e/-.) 


6. Par vous l'étcole chrélieiine 
A l’enfance «dfre. im abri. 

Pour que la foi se maintienne 
Au sein d’un monde appauvri. 
l>ésoiinais sous l'auréole 
Votre front resplendira, 

O doux Patron de l’école, 

El votre œuvre giaudira. (/?e/‘.) 
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114. — Les âmes du Purgatoire. 


•Andantlno. « 




Au fond des brûlants a - bîmes, I..oin de 
mf 






Dieu nous gé-mis - sons, pour ex-pi -er nos 


P 



cri-mes, One de lar-mes nous ver - sons! Mc- 


-lasl hé - las! Feu ven-geur, de les vic- 



--- 

-ti-mes Les pleurs ne 


m 


t’é - tei - gnent pas. 


A l’aspect de nos supplices, 
Chrétiens, attendrissez-vous : 
A nos maux soyez propices, 
O nos frères! sauvez-iiuus. 
Hélas! hélas! 

Le Ciel, sans vos sacrifices, 
Ne les abrégera pas. 

3 . ' 

Du ces lluiuines dévuraïUes 
Vous pouvez nous an'acher ; 
Hâtez-vous, âmes ferventes. 
Dieu se laissera loucher. 
Hélas! hélas! 

De ces peines si cuisantes. 
Lu fin ne vient-eite' pas ? 


De ce J uge si sévère, 
Toujours juste en son courroux, 
Une aumône, une prière 
Nous adoucfra les coups. 

Hélas! hélas! 

C’est l’obole à la misère ; 

Oh I ne la ivfusez pas î 


Mais le sang du sacrifice 
Est plus foil que tous nos vœux ; 
Sa puissance expiatrice 
Eteindra bientôt ces feux. 

Hélas! hélas! 

De sa grâce rédemptrice 
Comblez-nous, ne taidez pas! 
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115. — Prière pour les âmes du Purgatoire. 


Lento. P 


Pi - lié pour les pauvres 

â - mes. 

" 1 w h. N k. 1 


Æ-AiSiEvl 

Que dévore un feu cru-ell Seigneur, re-ti-rez des 

r 0 ~ ' h TV 1 ——■— 


Z—tu»-^ — Eiirm-s 

flammes Vos en - fanls qu’attend le ciel, Vos en- 

Refrain. 

-fants qu’attend le ciel. Pi - 

- e Je - su, 
rit. 

Dô-mi-ne, do-na é - is 

ré-qui-em. 


2 . 

Pitié pour ce long martyre 
Dans Texil et loin de vous; 

Donnez au cœur qui soupire 
Le bonheur du ciel si doux. (bis,) Rcf, 

3. 

Seigneur, de v(jlre justice 
Adoucissez les rigueurs ; 

Si vous M’êtes pas propice, 

Qui pourra sécher ces pleurs ? (ots.) 

4. 

Vers vous l’ardeule prière 
De l'aulei monte en tout lieu ; 

Oh ! c’est le cri du Calvaire, 

C'est la voix du sang d'un Dieu, (bis,) Ref 
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-slî-li- a, Da rôbui*, fer au - xi-li-uin. 
lérmi-no N»-bis dô-nel in p:i-lri-a. A-men. 

118. — 0 Salutaris. 

Andante. p 

i ' . 

O sa - lu - là - ris Ho - sU - a. 


Qiiæ e;b - li pân-dis ô-sli - uni, Bél-la pré- 









-muni 


ho - sli - li - a, 
rit, 


k;lr-l;-v:îîj=ïïi3» 

Ha rô- 


“1 




-bur, fer au - xi - li - uin. 


T 


119. — 0 Salutaris. 

Andanto. Soli. mf Nououks. 

ü ba - lu - là - ri.s 116 - î<li - a, 






























































































































I :-«“i 



-a Vîr - iji - ne ; Vé - re pas-sum, immo- 



-là-lum in crû-ce pro hô - mi - ne : Où -ju?^ 




- 




là - lus per - fo - va - lum flû - xil à - qua 



E-sto nô - bis pvæ-gu¬ 


et sân-gui -ne. 



-slà - luiuiuor-Us in ex - à-mi-ne. 


O Jé-su dûl - cis! O Jé-sii pi - e î 






su Fl - li Ma - ri - æ. 


O Jé 




mi - se - - re. 


nô - bis 


Tu 


Ti'adfction. — .le vous salue, 6 vrai Corps né de la Vierge 
Marie, — Q«ii avez vraiment soulîert, et avez été immolé pour 
l'homme sur la Croix; — Dont le côté percé d’une lunco a verse 
du sang et de l’eau. — Faites que nous vous retîevions à l’heure 
do la mort. — O Jésus plein de douceur! ô Jésus plein de 
bontéî —O Jésus, fils de Marie, faites-nous miséricorde. 
































































121. — Ave verum. 



i^oo 





(>ôr-pus nâ - (uni 



tleMa-n'-.i Vi'r-Mi-ne; \'é - re p.’is-siim, imnio- 




■' ,— 1 - ' — --J 1 ] 

l-Jf— ■ -I 


".."1 —1 ^ J* M T~®: Cf J 


'SJa^^Z 

• m a J_‘_ r i 


_C— _tz_ - -J I 1 1 


-la - tum in crû - ce pro hû-ini-ne : Cû-jus 



la - lus per - fo - ra - tum llû-xil a - «pia el 


— -- —M - 

r 1 : -1 

1 - -1 

l'ii .. i_ IN.. _T 1 1 i -1 1 2 —i • r . .11 

r.- _ .1 _. -i ® J * 2_« • L 1 il 

l - TT^. .^Ir O, 

1 ^ ra 1 

©- 0-1 


sî'uiguine. E-slo n 6 -l)is præ|.çu-sl;i-him mûr-lis 



l)is præ^u 


in ex - û-ini-ne. 



() .ïé-su ûûl-cisl 
/vV. 



0 Jé-su pi - e ! O Jé - su Fi - )i Ma - ri - a‘î 


ufc—^-, 


— 


i n -jci_zn. L__ ^ .1 . . 


Ci • ^— 


I 

^ ^ ^ 

-— 


L çJ 
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122. — Adoro te. 




A-ti6-ro U* «le- vô - te, Ja-lens Dé - i - (as 

- ^ m. - W_. - 

Diiie siv\» his I» - jrû - vé - re la - li - las; 

'ri - ])i se cor iné - uin lo - luin siih-ji-cit 


A 

A 

-FCT 

K 7 h ,"■■■■ Il ~ r" 1. 




Qvii-a te conlémplans lô-liim dé-fi-cil. A - meii. 


2. Visas, lâclus, î?uslus 
in le fâllilur ; 

Scd auililu sôlo liilo cré- 
dilur : 

r.icdo qiudqaid dîxil Déi 
Filius ; 

Nil hoc Verilâlis vcrho 
vériu.s. 


.*1. In cruce lalohal sôla 
Déi las. 

Al liic lâlel simili el lin- 
inîinilas : 

Amho tîimen crédens alqno 
confilens. 

l’élo quod polivil lâlro pcé- 
nilens. 


4. Plajfas, sicul Thomas, 
non inlueor, 

Déum lâmen incum lecon- 
l’ileor : 

Fac me libi sémper mâjçis 
crédere, 

lu le .spem hahére, tedili- 
gere. 

5. O memoriiile môrlis 
Dômini. 

PAnis vivus vilain pnéslans 
homini. 

Priésta méîc ménli de le 
vi\ erc, 

El lo illi sémper dûlco 
sâpere. 
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(i. Pie Pellicâne, Jésu 
Domine, 

Me immûndum münda lùo 
sanguine, 

Ciijus üna sti'lla sâlvum 
fiicere 

Tôtum mündum quit ab 
ômni scélere. 


7. Jésu, qiiem velâluin 
nnnc aspîcio, 

Oro, ffat iliiid qiiod iam 
si'tio ; 

Ut, te revelîila cérnens fa- 
cie, 

Visu sim bealus Uiæ glô- 
riæ. Amen. 


Traduction. — 1. Prosterné devant vous, je vous adore, •’» 
Dieu vraiment caché sous ces espèces : mon cœur se soumet 
k vous tout entier, parce qu’en vous contemplant ainsi il est 
anéanti. 

2. La vue, le toucher et le goût sont ici en défaut ; l'ouïe 
seule assure ma foi; je crois tout ce qu’a dit le Fils do Dieu; 
rien n’est plus vrai que la parole de la Vérité même. 

.3. Sur la croix la divinité seule était cachée; ici la divinité 
et rhumanité se cachent également : croyant néanmoins et 
confessant Tune et l’autre, je vous demande. Seigneur, ce que 
vous demandait le larron pénilent. 

1. Je ne vois pas vos plaies, comme Thomas les a vues; 
cependant je vous reconnais pour mon Dieu : faites que ma 
roi «Toisse de plus en plus ; faites que je n'espère qu'en vous, 
et (jue je n’aime que vous. 

5. O souvenir de la mo)‘t du Seigneur, pain vivant qui donne/ 
la vie à l’homme, donner à mon âme de ne vivre que de vous, 
et de trouver toujours en vous sa joie et ses délices. 

t». Pélican plein de tendresse, qui nourrissez vos enfants de 
votre sang. Seigneur Jésus, pm'ifiez-moi de toutes mes souil¬ 
lures par votre sang, par ce sang dont une seule goutte peut 
«ITacer tous les péchés du monde. 

7. O Jésus, que je ne vois maintenant qu’à travers un voile, 
remplissez Tardent désir de mon âme : qu'un jour mes yeuv, 
privant le nuage qui vous cache, jouissent à découvert de la 
vue* de votre gloire. Ainsi soit-il. 


123. — Ecce Panis. 


Amiante, p 




Ec - ce Pâ - nis An - ge - lô - 


rum, 
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eresc. 



Fâ - dus ci-bus vi - a-tô - - rum : Vé-re 



Pé-nis fi-li - ô-rum, Non mil-lén-diis câ - ni- 

Fin. Solo, tnf 



-bus. Tu ft - gû - ris præ - si - gnà- lur, Cum 



I-sa - ac immo - Iâ-(ur; Agnus Pâsehæ de-pu- 


-l/i - lur : Dà - tur niAn - na p:\ - Iri - bus. 

Traduction. — Voici le Pain des Anges, devenu la nourri¬ 
ture des hommes voyageurs ici-bas ; c’est ^Taiment le pain des 
enfants, qin ne doit point être jeté aux chiens. 

II avait été représenté d’avance sous les figures de l’ancienne 
loi, dans l’immolafion d'fsnac, dans le sacrifice do l'Agneau 
pascal, et dans la manne donnée à nos pères. 


124. — Bone Pastor. 

Moderato. Tutti, p F***. 




Piistor, p;i-nis vé - re, Jé-su, nô-slri mise-ré- 
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ri - - en - leî? rc - pies bô - nis, r.is - 



/ rn,ludion. — &!ixnciir. (pic votre esjMit est bon, qu’il est 
(lùMX dans toute sa conduite! Alin de prouvei- votre bonté pour 
vos enfnnts, vous les avez nourris d’un pain délicieux descendu 
du ciel : vous avez comblé de biens ceux (pii étalent pauvres cl 
renvoyé, les mains vides, les riches orgueilleux. 


126. — 0 quam suavis est. 

Andante. Tutti, p 






O quain su - - vis est, D() - mi- 


><■ N" 




i' 


1-'-•- 

' 1 

-- 


-ne. spî - ri - lus lu - us. spi - ri - lus lû- 
^ Fin. Soli. 

-us! tjui ul (lui - c6 - (li - nem su - am in 

G* 
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2. Nôctis rec6Utur cœna 
novissima, 

Qua Chnstus créditur d- 
gnum et âzyma 

Dedisse frâtribus, jüxla lé¬ 
gitima 

Pnsois inddlta pâlribus. 

3. Post àgnum tÿpicum, 
explélis épulis, 

Ciôrpus doinînicuni duluni 
discipulis, 

Sic tôtum ômnibus, quod 
tôtum si'ngulis, 

Ejus fatémur niânibus. 

4. Dédit fragi'Iibus côr- 
poris férculum : 

Dédit et trislibus séngui- 
nis pdculum, 

Di'cens : Accipile quod trd- 
do vâsculum, 

Omnes ex éo bünte. 


5. Sic iacrifi'cium l'stud 
insKluit, 

Cüjus offi'cium commi'tti vô- 
luit 

Sôlis presbÿteris, quibus 
SIC côngTuit 

Ut sümant, et dent cîbleris. 

6. Pânis angélicus fit pâ- 
nis hôminum ; 

Dat pânis cælicus figüris 
lérminum : 

O res mirâbilis, mandùcat 
' Dôminum 

Pâuper, sérvus et hùmilis. 

7. Te, Inna Déilas ûna- 
que, pôscimus, 

Sic nos lu visita, sicut le* 
côlimus : 

Per tuas sémitas duc nos 
quo léndimus, 

Ad lûcem quam inhâbitas. 

Amen. 


Traduction. —1. Célébrons avec allégresse cette sainte solen¬ 
nité ; que nos hommages partent du fond de nos cœurs, que le 
vieil homme dispaiaisse, et que tout soit nouveau en nous, le 
cœur, la voix el les œuvres. 

2. Nous rappelons le souvenir de la dernière cène, dans 
laquelle nous savons que Jésus-Christ célébra la ràque avec 
ses disciples, selon les promesses faites à leurs pères par les 
prophètes. 

3. Après avoir mangé l’agneau symliolique, Jésus donna lui- 
même son corps à ses disciples, et nous croyons fermement 
qu'il se donna tout entier à tous comme à diacun. 

4. 11 donne à ses disciples encoi*e faibles sa chair divine 
pour les fortifier ; il présente à des amis affligés son sang pour 
breuvage. en leur disant : Prenez de mes mains ce calice, et 
buvez-en tous. 

5. C’est ainsi qu’il institua ce sacrifice adorable : il voulut 
quo les prêtres seuls en fussent les ministres; à eux seuls il 
appartient de s’en nourrir et de le distribuer aux fidèles. ' 
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i>yin des Anges devient le pain de l’homme; ce nain 
céN »te met fin aux anciennes figures. O pi odige inouï ! un 
pauvre, un humble esclave est admis j\ se nourrir de son 
Créateur! 

7. O Dieu unique en trois personnes, daignez visiter ceux qui 
vous adorent; conduisez-nous par vos voles à cette lumière que 
vous habitez, et vers laquelle tendent tous nos désii-s. Ainsi soit-il. 


128. — Panis angelicus. 


Andante p 

. « -C - ■ 


|r*** 

1 - —K-] 


yf-m - 



^-±1-=:^::^:] 



1 


I^ànis an-gé-li-cii.s fil punis liôini-nuni ; 



p-i-:———f- z: • - i-l 

liai pji - nis 

1 —i ^ ^ ' PP- — 0 — • — 1 

cæ - li - eus 1! - gû - ris 

p- >g 


lénni-num : 

0 res ini-râ- bi- lis! niaii - dii-cal 



U- 

D«3-ini-nmn 

_ 

l^jinper, sérvus el hiï-nii - lis. 


1__' - i - 0.X.y 0 y - * 

Pânis angé-licus fil panis homi-nuin ; Dal panis 

lento 

.Ü-C— ^ -— , -^—1 —K"*n*—“3Î 


i\b-U-cus fi - 

gii - ris iérini-num. Amen, ;ïmen. 
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129. — 0 esca viatorum! 


Andanie. p jr»*»* 

O és-ca vi-a - I6rmn ! O panis an - ^e- 



-lôniinlO nianna cæli - luia! Esu-ri-éntesci-ba; Dul- 



‘ -cédine non pri - va Côr - da qnæ-rén-li - nin. 


2 . 

O lympha, fons ainôris, 
Oui puro Salvalôris 
È (lôrde prof luis, 

Te siliénles pdla. 

Hæc s6la nùslra vôla : 
llis nna sûfncis. 


:b 

O Jesii ! Ifinin vüllnin, 
Quem côlinms occullnm 
Sub panis spécie, 

Fac ut remôlo vélo 
Post libéra in câdo 
CernAinus Acie. .\men. 


Tniductioti. — 1, O aliment des voya^'-eurs/ 0 mannecélesio, 
apaisez nofre faim, ne privez point de vos <ioucem*.s les ra>ms 
<pii vous rliereheiir, 

2. Eau sacrée, source d’amour, qui jaillissez du aeur très pur 
du Sativeur, abreuvez ceux qui ont soif de vous. Ce sont là 
lous nos vœux : ce pain et cette eau nous suffisent. 

3. O Jésus, accorde/.-nous la grâce, après noire délivrance, (te 
voir à découvert dans le (ael votre visage que nous adorons 
sous le voile des saintes e.spè(!es. 

























1. 0 vi - a, VI - la, vé - ri- tas, 0 J6- 

2. In vérbotû - o stâ-bimus, O Jé- 




- 3 U’. Lù - cens per ôm-nes sé - mi - las, O 
-suî Crii “ cis piignam pu - gaâ - bi - mus, O 


Te, se - qué-mur Irâ-he nos 

06 - di - lî Ec-cl6-si - æ. 


Tutti. 



^ 1 I _ - -A.. iMi _ los! Te col - iau- 

æ. 


Gré - du - los ac sér - vu 
Ve - ri - ta - lis Hé - gi 

1 »^ 




-dâmus. In le spe-râ-mus; A-mâ-mus le, Dul- 




-cis - si - me, 


Traduction. — 1. O JésusI Voie, vie et vérité, illuminant 
lûSe voie! O Jésus ! Nous vous suivrons, attirez à vous vos 
enfants et vos serviteurs. 

Repraiti. — O très doux Jésus, nous vous adorons, nous vous 
aimons; en vous seul est notre espoir. 

2. - O Jésus ! Crovant ferntemenl à votre parole, nous com- 
batlnms à l’ombre do la Croix! 0 Jésus, donnex-uous 4 voUe 
Église, Heine de la vérité. 




































































131. — 0 Cor, amoris victima. 



O Cor, a - inô - ris vf - cti - nia, 



Gæ - U per-én-ne gâu-di-um, Mor-U - li-um so- 



4. Ck)r dülce, Cur auiâbilo, 
Amôre nôstri sàuciuiii, 


2. Tu Tfinitâtis glôria, 
.Tungit tibi se Filius, 
lu te quiéscit Spü'itus; 
lu te P&lris surit gàudia. 


Àxuôre nôstri languidum. 


Fac sis mihi placâbUe. 


r». Jésu, Pâtris Cor üuicuni, 
Pdris aniicum niénlibiis. 
Püi'is amânduui c6i*dU)us, 
Tn côrde régnes ômniuin. 


3. Te sôle pdro piirius 
Vérbi Déi sacrârium, 
Vérbi Déi paldliurn, 


Templüiuque cælo dignius. 


Amen. 


Traduction. — 1. O Cœur-, victime damour, étomeUe joie 
des cieux, vous êtes la consolation des mortels et leur demiere 
espérance. 

2. Vous ôtes la gIoii*e de la Trirntë, le Fils éternel vous a pris, 
en vous le Saint-Esprit réside, en vous sont les joies du Pèix'. 

3. Vous êtes plus éclatant que le soleil l’adieiu:, vous êtes le 
sanctuaire et le palais du Verbe divin, un temple plus estimable 
que le ciel. 

4. Doux Cœur, Cœur aimable, blessé par amour pour nous, 
souffrant par amour, je vous en prie, soyez-moi propice. 

5. O Jésu.s, Cœur unique du Pèi*e, aimé des âmes pures cl 
leur ami, régnez dans tous les cœurs. Ainsi soit-il. 































132. — 0 Cor voluptas cælitum. 

AtuJantino. yj 


7 ^ m 


ÆiiÉiii-IiLv:: iTI 


Ü Coi‘ vu - lûp-las cîé - )i - I 


iiiti, 



Ad le ve - ni mns siip-pli - res. 


OrAndi reclûsum vùlnere, 
Ainor dédit le pérvium ; 
Amor reclûsit ostium, 
Horliitur el pervâdere. 

3 . 

A index réis irdscitur 
J)éus, sed, ut le réspicil, 
IMacâlus iras ùbjicil, 

El fûlmen obliviscilnr. 


<Juo8 abluisli sâni^uine 
Vénis apcrlis ùnmibns, 
Nos inlîmis recéssibus 
Sémel recéptos cônline. 


Jésii Cor ainunlissiinuin, 
Paris aim'cum inénlibus, 
Paris amândam côrdilius, 
In corde rép;nes «nnnium. 

Amen. 


À ruduction. — 1.0 Cceur, voliiplc des élus, esj»tM'aiu*e assu¬ 
rée dos inoi tels, entraînés par vos iM\ ilalions, nous îu-courons 
-à vous suppJianls. 

•J. ÎJjie lai'îje blessure d'amour vous a mis à découvert et vous 
rond a<îoes.sible à tous; par cette entrée toujours libre, voire 
anmur ne cesse de nous attirer à lui. 

Nos crimes irritent la majesté de Dieu, mais, grâce à vous, 
sa justice est apaisée et II suspend ses cbàtimonts. 

'i. Vous nous avez lavés dans votre sang répandu à grands 
fltils; rotonez-nous, sitôt entrés, dans le fond de votre (!«oiir. 

5. Cœur très aimant de Jésus, vérilable ami des espn»s et 
des cœurs purs, régnez à jamais dans nos cœurs. Ainsi soit-il. 
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133. — Jesu, Rex admirabilis. 



Jé - su, Rex ad-mi - râ - bi - lis 




*—'— b . _zÿ _ 


Kt tri - um-phâ-lor nô - bi - lis, l)ul-cé-do iii- 

-ef-fà-bi - lis, T6 - fus de-si - de-rA - bi - lis. 


Ouândocor nûslrmn visitas, 
Tune lûeel ei véritas, 
Mûndi viléseil vâiiilas, 

Kl inlus févvel cAritas. 


Jesu, duloédo ctu’diiim. 
Fous vivus,h'mien ménliuni, 
Kxcédens oinne giiudium, 
Kl ômne dosidérium. 


K 

Jésum üiiiiies agiiôscile, 
.\môrem éjus pôseile, 
.lésiim ardénler quærile, 
Qnæréndo inardéscile. 

5. 

Te nôstra, .lésu, vox sonet, 
Nùslri le mores éxprimant. 
Te corda noslra diligaiit 
El nunc el in perpéluum. 

Amen. 


Trttdtfcliün. — 1. U Jésus, Roi admirable «t noble triom- 
pliateur, vous êtes la doticeur ineffable et le seul objet digrut 
de nos d«'*sirs. 

2. Quand vous visitez nos c«eurs, la vérité brille sur eux, la 
vanité du monde semble plus vile, et la charité brûle au dedans, 
:t, O Jésus, douceur des cœurs, source vive, lumiloe des 
esprits, vous dépassez tout bonheur et tout désir. 

•'». Apprenez tous à connaître Jésus; demandez-lui son amour, 
el que vos cœurs brûlent en le cherchant avec ardeur. 

b. Que notre voix vous loue, 6 Jésus; que notre conduite 
retrace la vôtre; que nos cœurs vous chérissent maintenant et 
dans réternilé. .\lnsi soil-il. 

































134. — Litanies 


Kv-ri- e e- lé - i-son,Chnsle e- lé - i-son, Ky- ri -e 


Pâ-ter de cœlis Dé - us, 
Spi-ri “tusSâncleDé - us, 


ini - se - ré - re no-bis. 
mi - se - ré - re no-bis. 



l.CorJé-su,Fili Pétrisæ-lér-iirT mi-se-ré-re no-bis. 

Vcrbo Déi snbslanliéliler uniiiirn, 
lémplum Déi sancluin. 
dôinus Déi et pôiia cæli, 

, jusiiliai et amôris rereplécMlum, 
virlûluin ôinniuni abÿssus, 
re.\ el cénlrum omniimi cnrd/iim, 
in quo bdbilal, ômnis pleniliido divinilâlis, 
de cüjus pleniliidine ômnos nos accépiinus, 

^ péliens el nmltæ iriisericôrdiæ. 

Ions vilîi' et sanctilatis, 
saluialunt opprôbrüs. 
usque ad mùrleni obédiens factum, 
fons toli'us consolâtiônis, 
pax et reconciliàlio nôstra, 
salua in te bpoiâiitmin, 
deli'ciæ sancloriiiii üiuiHuin, 


35. AgnusDé - i, qui tôUis pecci-ta mûn - di : ex - du- 


imî 
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du Sacré-Cœur. 



e - lé - i- son. Cliri-sle ûu-di nos, Chn-sle 




v] 


ex-à\i-di nos. 


Fi'li Hedémplor iniindi Dé-xus, ini-se-ré-re no - bis. 
Sâncla Trmilas ùnus iJé-us, mi-se-ré-re nô - bis. 



2. Cor Jésu, in sinu Vfrginis Mélris, 

a Spiritu Sânclo loi*-mu - tnm. 


4. Cor Jésu, majestâtis infinilæ, 

6. Cor Jésu, labernàculum AlÜssimi, 

8. Cor Jésu, fôrnax àrdens carilâlis, 

10. Cor Jésu, bonilâte et ainôre plénum, 

12. Cor Jésu, üinni léude dignissmiuin, 

14. Cor Jésu, in quo suntôinnes lhesàuri, sapiénliæetsciénl/æ, 
16. Cor Jésu, in quo PAler sibi béne complâo/dl, 

18. Cor Jésu, desidérium côllium æternüiuni, 

20. Cor Jésu, dives in ômnes qui invoeanl le, 

22. Cor Jésu, propiliâlio pro pocoâtis nôsiris, 

24. Cor Jésu, allrilum propler scélera nôslra, 

26. Cor Jésu, lancea perforaluin, 

28. (Jor Jésu, vita et resurréclio nôslra, 

30. Cor Jésu, vicfinia per<*atôrum, 

32. Cor Jésu, spes in le moriéul/uni. 


34. AgnusDéi, qui lôllis peccata mùndi : parce nùbis Dô-ini-ne. 
36. : mi-se-ré-re nô - bis. 


j>. Jésu milis cl hûmilis Côrde. 

Fj. Fac cor nôstrum secündum Cor luum. 
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136. — Ave, Maria. 


Amiante, mf 


•S- 


a JS 


- 4— g - • 

l:r_# .:«:„Jzz) 


^rr;^-(l - a 

Fin. 


^ ^ /fl. in , 

^ ‘ ^ “ ve, >Ta - ri - a 


plô-na, D(^mi-nnR lé - cum 
SoH. 

}î*^~ '-zr 


lu in niu-Ii - é-ri-bus. 

roU. 


He-iie-(It - cia lu 


et be-ne - dicliis fniclus vén-tris lu - i, Jé-sus. 
Soli. 



S;in-cla Ma - ri - a, Ma - 1er Dé - i, 


l^r~ 

-01.-^. :.q 

P=£rd^ 

rfczv --K-;;-] 


— r-_-. ^ZJ 

-jT -g,. -kJ_ - 



1 0. 0^.L^ . 

z~ . m^ë — ±z\ 


O - ra pro no - bis pec- ca -16 - ri • Inis 



nunc el in b6-ra ni6r-lis no - .slra\ 


137. — Ave, Maria. 


Amiante, p 
«rr.A ■--==, 


A-ve, Ma - ri - a, frù, - li - a 


7 
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plé-na, Dô-mi-nus té-cum, A-ve, Ma - ri- 



-a. Be - ne - di'-cla lu in mu-Ii- 


lai 






-é - ri - bus, 

i*=q=,- 




et be - ne - dî - dus frù-clus 
^ SoU. 


:-rJz 


v6n-tris lu - i, 


Jé-sus. 


S.'incta Ma- 



- 1*1 - a, Ma - ter Dé - i, 6 - ra pro 






nô-bispec-ca - 16 - ri - bus, nunc el in bô-ra 
cresc. rit. 


môr-lis nôslræ, môr-lis né 


slræ. 


139. — Salve Regina. 



S4l -ve Re - gî - na, Mâ - ter ml - sc - ri -cor- 
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- - ÿt —•- zaL.^-.. _|p— 

•di-æ, vi - la, tliiUcé'do, el spes noslra sâl 




Ad te cla-inà-mus éx-su - les lï - li - i Ilé-væ. 


Ad te su-spi - rà-mus j,'e-méii-les et flén-tes 


in Iiac la - cri-mâ - rum vil - le. K - ia er-go 


ad-vü-câ - la nô-slra , il-lus lu - os mi - se -ri- 

?"îv£ 




-côr-des ô - cii-los ad nos con-vér - te. Kl 



./é - sum be - ne - di- cliim fn'ictum vénlris tu - i, 


nô - bis posl hoc ex - si - li - um o - sl/m - de. 


O clémen», O 


pi - », O 
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2-21 

W(. 

ilûl - ci S Vfr-po Ma-rf - a. 

Tradiiciiuii. — Salut, ù Reine, mère de miséricorde, nolm 
vie, notre douceur, notre espérance, salut. Nous crions vers 
vous, nous qui sommes les fils exilés d'Eve, nous soupiron.s 
vers vous, frémissant et pleurant dans cette vallée de larmes. 

oliî de grâce, notre avocate, tournez vers nous vos regards 
miséricordicu.x, et apivs cet exil montrez-nous Jésus, le fruit 
béni de vos entrailles, é clémente! ô charitable! ô douce Vierge 
Marie I 


140. — Salve Mater. 




5- 






Sal - vc Mû - 1er nii - se - ri - côr-di - æ, 


Ma- 1er Dé - i et ina - fer vé-ni - æ, M4-ter spé - i, 


K -zhr 


-é:z-é-^¥-réz:--éz^ 






cl ma - 1er gra - li - æ, Ma - 1er plé - na sanebu 
rii. 



hu-mA-ni gé-ne-ris, Sâl-vc V’i'r-go di'-gni - or 








cæ-le - ris, Qnæ vi'r-gi-nes ômnes transgréde-ris 






















































222 







Et jil-li - us sé-des in sû-pe-ris, OMa-ri-aî 

*^. Sàlve félix Vfrgo puérpera : 

Nam qui sédet in P.-itris dcxtera, 

Cddiiin régens, térram et îélhera, 

/nlra Ina se clausit viscera, O Maria! Salve. 

ii. Te créa vil Déus mirâbilem, 

Te respéxil ancillam liûmilem, 

Te cjuæsivit spônsam amébilein, 

Tibi niinquam fécil consimilein, O Maria! Sdlve. 

4. Eslo, Mater, nôstrum soldlium ; 

Nôstrum cslo, lu Virgo gdudiiim; 

El nos landem post hoc exsillum, 

Lîélos jûnge chôrip cæléstium, O Maria! Sâlve. 

Traduction. — Refrain. Salut, mère de miséricorde, mère 
de Dieu et mère du pardon, mère de l’espérance et mère de la 
grâce, mère source de la sainte joie, ô Marie ! 

1. Salut, honneur du genre humain, salut, Vierge plus digne 
que les autres, qui surpasses toutes les vierges et qui sièges 
plus élevée dans les deux, ù Marie! 

2. Salut, heureuse Vierge-Mère ; car Celui qui siège à la di’oite 
du Père, gouvernant le ciel, la terre et les astres, s'est renfermé 
dans ton sein, ô Marie ! 

3. Dieu t’a créée admiroVjle, il t’a regardée toi, son humble 
servante ; il t’a recherchée pour épouse aimable , il n’a jamais 
fait créatui'c semblable à toi, ù Marie ! 

'i. Mère, sois notre consolation; Vierge, sois notre joie; et 
eutin. après cet exil, associe-nous joyeux aux chœurs des Élus, 
ô Marie ! 


141. — Sub tuum 




Sub tü-um præsi - di - um con - fû - gi-inus. 

































































































2 . 

Sûinens illiul ave 
Ga bric lis ôre, 

Fûnda nos in pî»ce, 
Mûlans Evie nôinen. 


Sôlvc viiicla rcis, 

Prôfcr lumen cæcis ; 

Mâla nôslra pélle, 

Hôna en ri cia p6see. 

Mônslra le esse mâlrem : 
Sûmat per le procès. 

Qui pro nobis nains 
Tülil i^sse Inus. 


U. 

Vii ffo siiiijnlâris, 
Inlcr (unnes milis, 
Nos cnlpis solûlos. 
Miles lac et castos. 

Vilain prîi'sla pnram, 
lier para Ininm ; 
üt vidénies .lésnm, 
Si^inpor collæléinnr. 


Sil lans Uéo IMlri, 
Snmino Tdirislo déçus, 
Spirilui Sànclo : 

Tribus bonor linus. 

Amen 


Tradiiciion. — 1. ,Tc vous saine, Kluilc de la nier, donoe 
Mère de Dion, toujours vierge, jiorte fortunée du ciel. 

2. Recovanl ce même salut que vous adressa Clabriel, all'er- 
missez-noiis dans la pai.v, soyez-nous la véritable Kve. 

3. Rompez les liens des pécheur.s, rendez la vue aux aveugles, 
éloignez do nous les maux et obtenez-nou.s tous les biens. 

'i. Montrez que vous ète.s notre Mèie, et faites accueillir nos 
prières de celui qui, né pour nous, a voulu être votre fils. 

5. Vierge incomparable. douce entre toutes les femmes, elTa- 
cez nos péchés et rendez-nous doux et chastes. 

6. Rendez notre vie pure; préparez-nous la voie, pour que 
nous goûtions rétcrnelle jouissance de la vue du Christ. 

7. Louange à Dieu le Père, honneui suprême au Christ égal 
à rCsprit-Saint: honneur égal à la sainte Trinité. Ainsi soit-il. 














22r. 


Ëa=* =5^4:1 

A-ve, m:i - ris siél - la, 


143. — Are, maris Stella. 

i.enlo. J»/' F*”. 


1)6 - i Mtl - lcr âl - ma, Al-qiie s6m - per 

V/r - go, Pc - Il.v cfc - ii pôr-la. 

144. — Ave, maris Stella. 

Moderato, mf 


:-h: 



Pé - li.\ CIC - Ii pôr - la. 


“ffo, 


145. — Inviolata. 

t — 


Iii-vi -- O - Ja - lu. * iii - lé-gr i et 
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câ-sta es, Ma-ri - a : Quæ es ef-fé-cla Jul-gi-da 






Ccè-li p6r-ta. 0 iNl.i-ter âlina Chnsti ca - Ws- 



-si-ma : Sûs-ci-pe pi - a lilu-dum præ-cô- 


, ■ ^-i--l 

- / ■ K N'"' N— nç _ K- -iw V 

n ^ \ 

K K , P • , ' 1 ' - rv. . fv . rv 

^ WJ- ^ 

J ' • • • MJ_M V ZÎZ 



-ni - a. N<5-slra ut pu - ra p6-cto-ra sinl 


, s -t«v--T—-- 


K P rV n 

_K_ K_ J- ^ J' Al _CL 

V W . 1 1 ' 1 ' _«_ 




et côr-po-ra. Te nunc flâ-gi - tant de - vô- 


-la côr-da et 


6 - ra. Tu - a per pre - r/l - la 


. K 1 1 

, . K N ^ K K 


ri h J ^ J J ^ J ^ - n 

t-' m n • M 



M m • 


dul-ci - so - na : Nô-bis con-cé-das vé - ni- 


^ 



Z—S- • 

-ain per s 

æ - eu - la. 

—•- M- iL:.-.—• • 

0 be-nî-gnal 0 He- 




-gi-na ! O Ma - ri - a I Quæ s6 - la iù - vi - o- 
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i'it. 


'~sL 

-lii - la per-man - 


sli. 


Traduction. — Vous êtes toute pure, sans tache, et votre 
virginité est intacte, ô Marie, qui êtes devenue la porte écla¬ 
tante du Ciel. <) heureuse Mère! la bien-aimée de Jésus-Christ, 
l’ecevez les louanges pieuses que nous vous adressons. Que nos 
co'Ui’s et nos coi*p.s .soient présentés de toute souillure. C’est 
ce que vous demandent en ce moment nos voeux et nos chants. 
Par vos prières toujours agréables à votre Fils, obtenez-nous 
grâce pour rétcmité. O Mère pleine de lx>nté! ô notre Reine I 
ô Marie l qui seule êtes demeurée sans tache. 

146. — 0 sanctissima. 

Moderato, p 

O sanc-lis-si- ma, O pi - is-si-ma. 
Tu so - lîi - li - um, Et re - fii- g‘i - um, 





--.J- 




—^ _.V—; 

— O • 


Vir-go, MA - lei* Ma - rt 


Xfà - 1er a - mâ - la, lu - le-me - ra-la, 
Quûl-quid op - tA-mui^ Per le spe-rA-mus; 






O - 
O - 


l 

ra, 

ra, 




- ra pro 

- ra pro 



Traduction. — O très sainte, ù très pieuse et douce Vierge 
Marie! Mère bien-aimée et sans tache, priez pour nous! 

Vous êtes notre consolation et noü*e refuge. Vierge et Mere, 
ê Marie! Tout ce que nous désirons, nous l’espérons par vous; 
priez pour nous ! 





















































147, — Litanies 


È. 




Kÿ- ri- e 
Chris le 
Kÿ- ri- c 
Cil ris le 
Clirislc 



1—j^--- 


e- lé- i- son, 

i—itzÿr- • 

Kÿ-ri- c 

e-lé- i - son. 

e- lé- i- son, 

Cihri- sic 

e- lé - i - 

e- lé- i- son, 

Kÿ-ri- e 

e- lé - i - son. 

lUuli nos. 

Chri- sic 

du- di nos. 


ex-âuili 


- nos, Chn'- sic o\-:iu- di nos. 

Agrius ï)èi cjni tôllis pf'ccàta mùndi, Pûrce nôbis liô-ini - ne. 

— — — Ex.iu-ilinos D(')-ini-ne. 

— — — Mi-se-ré-rc nô- his. 


1" Cliœur. 



l. San - cia Ma-ri - a, Sàn-cla De - i 
Autre chant. 



1. 

San- 

cta \Ia- 

ri- 

îC 

San-cla 

Dé- 

■ i 

3. 

Mâterdi-vf- næ 

grd-li- 

æ. 

Mâ- 

ler 

pn- 

5. 

Mâlor 

in-te- mê¬ 

ra- 

la. 

Mà- 

1er 

a- 

7. 

.Mâ- 

ler Cre-a- 

lô- 

ris, 

Md-ler 

Sal- 

\ a- 

9. 

Vir- 

\^o præ-di- 

cân- 

da, 

Vir- 

go 


11. 

Spé- 

cu-lum ju- 

sli- li¬ 

æ, 

Sé- de.s 

sa- 

ni- 

13. 

Vas 

ho- no- 

ra- bi- 

•le. 

Vas insignedevoli- 

15. 

Tôr- 

ris e- 

bürne 

-a 

\}ô - 

inns 


17. 

Slél- 

la ma-lu- 

li- 

na. 

Sa- lus 

in- 

fir- 


19. Aiixili- iiinClirislia-nô- runi, Ilepri-na Aii-j^o- 
21.neg'|na A-po- slo-lô- niin. Ile- gi - na 
23. Mcgo'na Saneln-nirn ô-nini-iim, llegi- na si - ne 



2' Chœur. 



2. Mdler Cliidsli. 

ôra. 

S. 

Virgo venernnda, 

'ira 

•'j. Mdler inviolâla. 

ôra. 

10. 

Virgo fidêlis. 

ôra 

l>. .Ma 1er hôni consilii. 

ôra. 

12. 

Vas spiriliiâlc. 

ôra 



































f) - ra pro nô- bis. O - ra pro nô - bis. 

^ 3r=-<iL| - -f-zrz^~ 

Gé - ni - Irix, San-cia Vfr- go viV - gi - nnm , 


de la T. S. V. Marie. 

PiUer lie cin - lis Gé - us, misc-rc-re nô-bis. 

Fili neWémplor miin-di Dé - us. mise-ré-rc n6-l)is. 
Spirilus Sîincle Dé - us, mise-ré-ro nô-bis. 

Sancla Trinilas d-nus Dé - us, mise-ré-re nô-bis. 

Mâ-ler GIn isIi, ô - ra pro nô - bis. 

vaîL 


Gé- 

l—ÎV 

- 

ni- 

.-~d — 

Irix, 


Sâu- 

c(a 

Vïr- 

go 

vîr- gi- 

num. 

-rîs- 

si- 

ma, 


Mâ- 


ler 

ca- 

slis- 

Sl- 

ma, 

-mâ- 

bi- 

lis, 


Mâ- 

1er 

a<l- 

mi- 

ra- 

bi- 

lis. 

-lô- 


ris, 


Vir- 


pru- 

den- 

lis- 

si- 

ma, 

pô- 


lens. 


Viv- 


go 


(dé- 

li- 

mens, 

-én- 

li- 



Cau- 

sanô 

- slræ 

lie- 

li - 

æ. 

-ô- 


nis, 


Rô- 


sa 


mÿ- 

sli- 

- ca, 

âu - 

re- 

a 


F(jü- 


de- 

ri.s 

a r- 


ca, 

-mô- 


rum, 

De 

- fii- gium 

pec- 

ca- 

lô- 


rum. 

-lô- 


rum, 

Ile 

- gi-na Pa- 

Iri- 

ar- 

cba- 


rum, 

Mâr- 

' iy- 

rum, 

lie 

- gi- 

na 

Gon- 

rcs- 

sô- 


rum, 

lâ- 


be 


0- 

rigi- 

nâ- 

Il concop- 


la. 


2' Chœur. 

20. Kegiiia Droplielâruin, ôra. 
22. Uegina Virginum , ôra. 
Î4. RçQina R\)sâ:il. 


14. Tnrris Davidica, ôra. 
IG. .Uuua cièli. ora. 

18. GonsoliUrix aftUctônuu. 
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148. — 0 Maria. 


Lento. P 

l-'l ■ 




Il II 

O Ma - ri - a, Vir-go pi - a 

(Sommeil-(Jâ - re Me di-gnâ - re 




M;i-ter admi - rtl - bi - lis, Perle Dé-us, 
Cliri-slo lii - O Fi - li - o, Ul non ca-dain, 


i 


tn:—r:d: 




câ - bi - lis ! 
Sed e - vâdam De mùn - di nau-frâ - gi - o. 


Ju-dex iné-iis, Mi-hi sit pla - i 


Traduction. — O Marie, Vierge pieuse, Mère admirable, que 
par toi, Dieu, mon juge, me soit favorable. 

Daigjic me recommander au Christ, Ion l'ils, afin que sans 
chute j’échappe au naufrage de ce monde. 


149. — Omni die. 


Andante. p 

Omni di - e Die Ma-ri-m, Mé- a lau-des 




Il - ni-ma, K - jus gés-la, E - jus fé-sla 
Chœur, .a/’ 


fil 




Cü-Ie de - vo - lissi-ma. Conlemplâre El mi-râ-re 
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K - jus cel-si - lu -di - nem, Die fe - li - cem 



Ge - ni - tn-cem, Die be - â - lam Vir - gi-nem. 


2. Sic Maria 
Nübis dôna 
Cônlulil cœléslia. 

Hæc Hegina 
Nos diviiia 

Colluslrâvit grâtia. {Ref.) 


4. Gra Déiim 

Ut cor méuin 
Siia sérvel grâlia, 

Nec anliquus 
Inimicus 

Séminel zizânia. iib’/*) 


3. Ejus niôres 

Tanc^uam ilôres 
Exornant Lcclésiam ; 
Acliônes 
El serinones 
Miram préslant grâliam. 

m-) 


5. Ul sim cjislus 
Et modéslus 

Dûlcis, bléndus, sôbriii.s, 
Pins, réélus, 
Circumspéclus, 
SimuUûtis néscius. (Ref.) 


Trudmlion. — 1. Mon âme, cljante chaque jour les louanges 
de Marie! Célèbre avec dévotion ses actions et ses fêtes. 

Choeur. Dans tes louanges, contemple avec étonnement la 
grandeur de la bienheui*euse Vierge Mère. 

‘2. Par sa maternité, Marie nous a apporté les dons du Ciel ; 
cette Reine nous a écliûrés de la grâce divine. 

3. Ses vertus, comme des fleurs, ornent l’Kglise ; ses actions 
et ses paroles ont un charme unique. 

4. O Mère ! prie Dieu afin que sa grâce sauve mon ccriir et 
que l'antique ennemi ne \ienne point y semer l'ivraie. 

5. Afin que je sois chaste, modeste, doux, délicat, sobre, 
pieux, udicieux, prudent et sincère. 


150. — 0 Virgo pulcherrima. 







1. O Vir-go pulchér-ri-ma ! 
2.0 slél - la cia - ris-si-ma ! 



O Mû - 1er 
o ro - sa 
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mœs-li - ti - a, Ma - n - æ præ-cô-ni - a 
-dantcæ- Ji - ci, Rt nos cura cæ-Ic-sli-hus 


rit. 



Uc-co-lal Kc-clé-si - a, Vi'i*-go Ma - n - a. 
N6-vum mc-los pan-gi-mus. Vir-go Ma - ri - a. 


i. Gloriôsa 3'riinlas, 
Indivrsa Uni las, 

Oh Mai'iæ inérila 
Nos sâlva per sa'Muila, 


3. O Jl<*gina virgiiuiin. 


Vôlis IVive si'ipplicuiii, 
Kl posl indriis slâiliiini 
Vila* cônfer pra'‘ipiuin, 


Virgo Maria. 


Virgn Maria. 


Tnuhfction. — I. naiinissanl loiilc t»i.>lo.sse. que les canirs 
se mellent en fêle pour célébrer dans TKiiliso les louanges de 
Marie. 

2. Pendant que les chœurs célestes la louent dan.s un concert 
unanime, chantons-lui de notre côté un hymne nouveau, runis- 
sant îi l’hymne du ciel. 

3. O Reine des vierges, accueillez favorablement nos vœux 
et nos prières, et accordez-nous à notre trépas la courmme 
de vie. 

Glorieuse Trinité. Unité indivisible, en considération de» 
mérites do Marie, sauvez-iious pour réfernité. 


152. — Salve Virgo 


6 . 



Sil- ve Vi'r-go siu-gu - la-ris : Vir-go 
Nus Ma - ri - a lu - a pré-ce A. pcc- 
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”~h- 






ma-iiens Dé-um pâ-ris, An-te sæ-cla 
-Cil- li miinda lâ-be : Nô-siri cür-sum 




-^ ^ -^ - ^- 

-ne - rii- lum Gôr-de Pâ-lris ; A - do - i 
-CO - lé - Ins Sic dis-p6-ne, Ut del ? 

rit. 




-mus nunccre - d- tum 
-a fni - i Nd - lus 


Gar-ne Md-Iris. 
Vi - si - (3 - ne. 


Traduction. — 1. Salut, Vierge incomparable, qui avez en¬ 
fanté un Dieu sans perdre votre virginité. Celui qui est né au 
sein du Père avant tous les siècles, nous l’adorons maintenant 
né de votre chair. 

*J. Pour nous, ô Marie, puriliez-nous par votre prière de la 
souillure du péehé, et disposez le cours de notre vie de telle 
sorte que votie Fils nous admette à jouir du Paradis. 


153. — Magnificat. 




d. _■ - P 

1. Ma-gni - fical. inagni-fi-cal " dniina nié-a 

Dü-mi-num. 2. El ex - suUdvil spi-ri- lus mé- us. 

2. Et exsiiUdvil spirilus meus in Deo salutâri méo. 

3, Quia respéxit humilildlem anciHæ siiæ : ecce 
énim ex hoc hedtam me di'cenl ômnes generaliônes. 
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4. Quia fécit mihi màgna qui pôlena eal ; et sân- 
ctuiiî iKMTien éjus. 

5. Et inisericôrdia éjus a progéuie ia progénies * 
liméntibiis éuin. 

ti. Fécit poténtiain in bi'îichio sûo : * dispérsit 
supérbos ménle eordis sûi. 

7. Deposuil poléiiles de séde, * et exaltâvit hümiles. 

8. Esuriéntes implévit bônis : * et di'vites dimisit 
inânes. 

9. Suscépil Israël pùerum suum, * recordâlus miseri- 
côrdiîe siiæ. 

10. Si'cul lociîtus est ad pilfres nôslros, •Abraham, 
et sémini éjus in sæcula. 

11. Gloria Pi'ilri et Filio • et Spin'tui Sancto. 

12. Sîcut érat in principio et aune et sémper * et 
in sæcula sæculôrum. Amen. 


154. — Stabat Mater. 



Slâ - bat Mâ - 1er do - lo-rô - sa Jùx- ta crû- 


A_A A ^**7» 

-cem la-cry-mô-sa, Dum pen-dé - bat Fi - li - us. 


1. Stàbal Mater dolorosa 
Jûxla crucem lacryino- 
sa, 

Dum pendébat Filius. 


Debout au pied de la 
croix, où son Fils était sus¬ 
pendu, la Mère de douleurs 
fondait en larmes. 

























2. Gûjus dniiriain jjemén- 

lein, 

Contrislaluin et dolénlem 
Perlransi'vit pl.ldius. 

3. Oquam Inelis cl affli'cta 
Fuit illa benedi'cla 
Mâlei* Unicrénili I 

4. Propeccâlis sûæ géiitis 
Vidit Jésum in tormén- 

lis, 

Et flagéllis siibdiluni. 

5. Vi'dit süum dulceni Nâ- 

lum 

Moricndo desolâliim, 
Diim emisit spiVituin. 

G. Sûiio.la Mâler, îsUul â- 
iças, 

Grucifi'xi fige pldgas 
Côrdi méo valide. 

7. Jii.xla crücem téciim 

.slârc, 

El me libi sociare, 

In planclu desi'dero. 

8. Fac ut pôi’tem Ghrisli 

morlem, 

Passionis fac consôr- 
lem. 

Et pl.igas reeôtore. 

0. Flâmmis ne nrar suc- 
census, 

l*er te, Vii’go, sim de- 
fénsus. 

In di'e jndi'eii Amen. 


Son àme aballiie, géinis- 
sanlc cl désolée, fui per¬ 
cée du glaive de douleur. 


01) ! (luclle fut triste cl 
affligée, celle Mère bénie 
du Fils unique de Dieu I 

Elle voit Jésus livre aux 
tourments et déchiré de 
coups pour les péchés de sa 
nation. 

Elle voit ce Fils bion- 
aimé mourant, délaissé jus¬ 
qu’au dernier soupir. 


O sainte Mère, imprime/, 
profondément dans mon 
cœur les plaies de Jésus 
crucifié. 

Me lenii* avec vous prés 
de la croix, cl m'associera 
votre deuil, c'est là tout 
mon désir. 

0»ie je poi le eu moi la 
mort du (3irisl, que je sois 
associé à sa Passion, el qm* 
je garde le soinenir doses 
plaies. 

Pour que je ne sois point 
la proie des 11 amines éter¬ 
nelles, O Vierge puissante, 
défendez-moi vous-mémo 
au jour du Jugement. 

















155. — Te Joseph. 

A _ .\ _A__ 

1. Te, Jo-soph, cé- le-brent ;'igmi- na cæ - li- 


-lum, Te cnncli rc-so-nentchrisli - adum cbô-ri, 


Oui clâ - rus me- ri - lis, jiin-clus os in - cK 






m 


Ca-slo lœ - de - re Vir - gi - ni. A - men. 


2. AImo cum lùmidam géminé cônjugein 

Admirans, dûbio lângerls ânxius, 
Afflîilii sùperi Flâininis Angélus 
Ooncépluni piicrum dôcel. 

3. Tu nàluin Dôininuin slriiigis, ad é.xleras 

Ægypli prôfugum lu séqueris plâgas ; 
Amissum Solymis quiéris el invenis, 
Miscon.s g.iudia flélibus. 

4. l* 08 l luorleiu réli<iuoâ inorspia consecrat, 

Palmamque einéritos gl6ria sûscipil : 
Tu vivens, Sûpeiis par, friieris Deo, 
Mira sôrle beâlior. 

5. Nôbis, sûinma Trias, parce preeàulibiis, 

Da, Joseph méritis, sidéra scândere : 
Ül lândem liceat nos tibi pérpelim 

Gràlum prémere cinlicmn. Amen. 
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Traduction, — 1. Que les chœurs des Anjpres, que les chants 
de tous les chrétiens vous glorifient aujourd’hui, ù bienheureux 
•Toseph, car vos vertus vous ont mérité d’ètre uni par un chaste 
lien à une Vierge pure. 

2. Quand le trouble saisit votre âme à la vue du mystère 
accompli en votre viiginale Epouse, un Ange vous lévéla l'opé¬ 
ration de rEsf)ril-Saint dans l’incaimation du Fils de Dieu. 

3. Vous recevez dan.s vos bras le Seigneur ; vous fuyez avec 
lui dans la terre d'Egypte; vous le cherchez à Jérusalem, où 
vous l'avez perdu ; vous le retrouvez dans le Temple, et vos 
pleurs SC changent en larmes de joie. 

4. Que d’autres soient glorifiés après leur mort et placés au 
rang des bienheureux ; pour vous, égal aux Saints dès cette vie, 
plus heureux même que les Saints, vous jouissez do la présence 
de votre Dieu. 

5. Trinité souveraine, exaucez les vœux de ceux qui vous 
prient : accordez-nous, par les mérites de saint Joseph, le 
bonheur d'arriver au séjour de la gloire, et de chantei* enfin 
vos louanges pendant l’éternité. Ainsi soit-il. 


156. — Te Joseph 


Maestoso. ruf 




Te, Joseph, c6-le- brent ù - gmi-na 



cæ-li-lnni, Te ci'mcli ré-.so - nenlchri-sli - a- 




-dumehô-ri. Qui clu-rus mé-ri - lis, jùnclus es 



in-cly-læ Cii-slo fœ - de-re Vi'r-gi-ni. 
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157. — Salve, Pater Salvatoris. 

Andanlinti. p 
l. Sal - vc, pu - 1er 


Sal - va - tô - ri<. 






:S^- 


Sal-vo cu-stos Re-dcm-ptô-ris, Jo-seph ter a- 
Tulti. mf 






-ma - bi - lis! Sâl-ve, .spôn-se Ma-Iris De - i, 






Sâl-ve hô-spes Je - su mé - i, Jo-seph ter nii- 

rit. 


-râ - bi - lis! Jo- seph ter mi - rà - bi - Iis! 

4. 

Per le Joseph subievémur, 
Te palrnuum adprecfimuv 
Toluis Kccléslæ. 


Jésuin ôculis vidisli 
Kt in brâchio tulisli, 
Sun vis félicitas’. 


O mi Jésu salularis, 
Tui Joseph vir^diuîlis 
Mérilis nos protepre. 


D quaui fiiil adjju'randa 
\ lia tua venerânda, 

Hâbens Déi Tilium. 

TraAvetion. — 1. Salut, père du Sauveur, salut, gardien 
du Rédempteur, Joseph trois fois aimable î — 2. Vos yeux ont 
conlfinplé Jésus et vos bras l’ont porté : o .suave boniieur! — 
3- (.»h! qu'elle fut di^e d’admiration votre .sainte vie, en eoni- 
pagnic du fils de Dieu! — 4. Attirez-nous à vous, ô Joseph, 
nous vous en .supplions, vous, le Patron de TÉglLse universelle. 
— b. O Jésus, nwn Sauveur, protégez-nous par les mérites du 
vh-ginal Joseph. — Refrain, Salut, époux de la Mère Dieu, 
salut, hùte de mon Jésus, Joseph trois fois admirable! 
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158. — Cælitum Joseph. 

(Air n* 163 ou n 166). 


1. Cælilum, Jo? 0 [>li, déçus 
îUque nésli æ 

lîérla spes vi'la\ coluniéu- 
<iue im'uidi, 

Quas tibi læti cénimiis, bé¬ 
ni gn us 

Sûscipe laudes. 

Te Sàtor rérum sUi- 
luil pudi'cæ 

Virj^inis spùnsum, voluil- 
que Vérbi 

Te pàirem dici, dédil et 
ininhslrum 
Esse salùtis. 


d. Tu Hedeinplorein slii- 
bulo jacénlein, 

Queni ehdrus N^éluin céci- 
nil fiilûrum, 

Aspicis j^Yuidens, huniili's- 
<iue iiàluin 
N limon addras. 

•J. He.\ Uéiisré^um, Do- 
mhiâlor ôrbis, 

Ciijus ad nutum Iréinil iri- 
ferùruin 

Tiirba, cuî prônus famulâ- 
tuc d'ilier, 

Se ti'bi sûbdit. 


U. 

Laus sil excélsæ Triadi perénnis, 

Quæ tibi præbens sûperos honôres, 

Del lui nôbis niéritis beélæ 
Gdudia vitæ. Amen. 

TrüàuGlion. — 1. O Josejtli, lionncur des bienbeui'cu.x, espoir 
assuré de notre vie, soutien du monde, dans votre bienveillance, 
agrée/, ces louanges que. nous vous décernons avec joie. 

‘J. 1.,’Auteur des êtres vous a fait Tépoux d’une chaste VicM ge; 
il a voulu qu’on vous appelât père du Verbe, il vous donna l.i 
jni.'^sîon de veiller sur le Sauveur. 

y. Le Kédeinpteur, dont le ciiœur de.s prophètes annonça 
ravènement, vou.s e.st apparu couché dans une étal>!o; vous 
l’avez contemplé plein d’allégresse, et vous avez adoré avec mi 
profond respect sa divinité incarnée. 

4. Le Seigneur, l\oi des rois. Oominatour de l’univers, qui 
par un signe fait trembler les légions infernales. à qui le ciel 
«héit, s’est soumis à votre autorité. 

h. Gloire éternelle soit à la très sainte Trinité; qu’en vou.s 
accordant les honneurs suprêmes, elle nous donne, par vos mé¬ 
rites, les joies de la vie bienheureuse. Ainsi soit-il. 
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15). — Ecce fideîis. 

Mac'slosù. f 



Kc-ce fi - dé “ lis ^ér - vus, et 



prù - dens, quem con - slî - tu - il Dô - lui- 

rin. 



nus su - per fa - mi - li - ain su - aiii. 


Sàncle Joseph, Pro-téclor nô-sler, 6- ra pro no- bis. 

Traduclioti. — Voilà lé serviteur fidèle et piudent que U* 
Seigneur a étaLli sur sa famille. 


160. —Custodes hominum. 

(Hymne des saints Anyrs gardien.s.) 


(Air Te Joseph ir 155). 


5. Cuslôdes hôminum 
pséllimus Angeles, 

Nalûræ frâgili quos Pâler 
âddidit 

Cæléfitis cdmiles, insidiân- 
tibuR 

Ne Buccùmberel hôslibus. 


2. Nain quod corruerit 
prôdilor ângelus, 

Concéssis mérito pu Isus ho- 
nôribus, 

Ardens invi'dia, péllere uU 
tilur 

Quos Cîido Déus âdvocal. 


7 * 




























2i2 


3. IJiic.cuslosîgUurpiT- 
vigil, îulvüla. 

A\ érlens pâlria de li'bi crê- 
dila 

Tarn môrbüs ânimi, fiuam 
requiéscerc 

Quîdquid non sinil l'ncolas. 


4. Sânclæ sil Tnadilaiis 
pi a jiigilei-,^ 

Taijus perpéluo niunine ma¬ 
china 

'Priplex ba^c régilar, cujus 
in üinnia 

Régnai glôriasæcnia. Amen 



9 Dpnnis aue lance apostat a été précipité dans 1 abîme, il 

s-elToîce'! danTL crueneliaousic, d'entiaine,' »vec lu. ceux que 

Dieu appelle à son royiuunc. 
poim'oft s'opposer à noire honiicui. 
point de fin. Ainsi soit-il. 


161. — Exsultet orbis. 

(Fête d’un Apôtre.) 



'' Tél- lus el â - si' » c6n-ci-nunl. 


-am 
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2 . 

Vos sæculôrum jûdiees, 
Kt véia miindi Iiimina : 
Vôlis precâmur côrdium, 
And lift vôces .supplicum. 

3. 

Uni lémpla cæli olândilis, 
Serâsqne vérbo sùlvilis, 
Nos a rciiln nôxios 
Sôlvi jubéle, qnîi*snmns. 


4. 

Præcépla ipiôruni prôtiims 
Lânguor salusque séaliuut : 
Sanàle inéii,les lânguidas, 
Angéte nos virlntibiis. 

5. 

Ut cum redi'bil àrbiler 
In fine Cbnslus sæculi, 
Nos sempilérni gâudii 
Concédât ésse compotes. 


ô. 

Pétri, simûlque Füio, 

Tibiqne Séncle Spîritns, 

Sicnl fiiit, sit jiigiler 
Sæclum per ômne gidria. Amen. 

2'radHCtion .— 1. Que la terre tressaille d'allégresse; que le 
ciel retentisse de louanges; c’est la gloire des Apôtres que 
célèbrent la terre et le ciel. 

2. .luges des siècles, vraies lumières du monde, du fond de 
nos cœurs nous vous offrons des vœux ; écoutez nos voix sup¬ 
pliantes. 

3. D’une parole vous fermez le temjde du ciel; d'une parole 
vous l’ouvrez ; daignez délier les liens de nos péchés. 

4. La maladie et la santé obéissent aussitôt à votre comman¬ 
dement, guérissez nos âmes languissantes : augmentez en nous 
les vertus. 

5. Afin que, au joui* où le souverain .\rbitre , le Christ, re¬ 
viendra à la fin de ce monde, il nous accorde d'èü*e partici¬ 
pants de l’éternelle joie. 

(i. Gloire au Père, gloire au Fils, gloire à vous. ù Esprit- 
Saint, pendant toute la .suite des .siècles à venir, comme dans 
les siècles passés. Ainsi soit-il. 


162. — Quem Sion gaudens. 

(Hymne de S. .I.-B. de la Salle.) 

Quem Si - on géudftiis cc - le-brat be - é - lum 


I 










.0 

Nos 

♦* _ A 

Cfii* 




di - O fc - sla (lé-ccl. o Jo - an - nés, 



lu - as tlûl - ci me-mo - rà - re sa - crus 


- mi - ne lan - des. A - mcn. 


2. Deyis in lérris coincs 
Angelôrum, 

ljui sliidenl flfjri jiivenîlis 
ævi, 

Séinper in cfélis .sirnnl in- 
Uiénles 
i\ii minis 6ra. 

d. l)um lénenl cûræ vi¬ 
giles scholârum. 

Sul)lcval ménlem fidei vo- 
lâlus; 

Pro Déo pûgnans, animas 
rcquiris, 

Inclylns héros. 


i. Tei)ium Iiuidanl pueri 
palrôniim. 

l’e dücem sanclnm récolur 1 1 
magislri. 

'Pc vücanl cnncli mérilis 
j>o(cnlcm ; 

Omnibus âdsis'. 

b. Sil déçus sinmuæ 'Priu- 
di perénne. 

Quæ dal infânli resonar** 
lâiidem 

lulegram: liuirua* falean- 
liir omnes 

(aincla regéniem. Amen. 


i radiiction. — Tandis que Sion dans l allégivsso ccl^dii e 
voire triomphe, ô bienheureux Jean, nous devons, en ce jear 
de fêle, redire aussi vos louanges dans no.s chants sacré.". 

2. Vous vivez ici-bas associé aux anges qui veillent sur la 
nonr du jeune âge, sans cesser de contempler au ciel la facn 
de Dieu. 

d. Tamli-s que vos soins vigilants vou.< l’cliennent dan.s leri 
«cotes, votre àine s’envole au civi sur les ailes de la foi; dans 
vos combats pour Dieu, vous ne clierchez que les ànje«. ô tiéro.s 
glorieux ! 

4. En vous le.s enfants chantent un protecteur aimable, le» 
maîtres un guide sacré: tous invoquent la puissance de vos 
mérités; accordez à tous voire a.ssislance. 

5. (Jloîre éternelle à la Trinité souveraine, qui met sa louange 
parfaite sur les lèvres du pelii enfant ; que toute langue confesse 
le itoi de 1 univers. Ain«i soüdl. 
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163. — Quem Si(Mi gauden?4. 

Qnoni Si-on gaudens cc-Ie-])rat he - â-limi 




! -_. 


r.M-z.-r 

- s 

ll:icdt-e fé-sta dé-cet, o Jo-ûn-nes, Nos (u-as 
I 


<lî?l-cr jiie-mo-ra-re sa-cras Câr-mi-ne lau-dcs. 


164. — Sancte Joannes Baptista. 

(Invocation à S. J.-B. de la Salle. ) 

^Andanfe. 

ç 1^; .il 

l" Chœur. San-cte p;i - ter Jo - âa-ne.s Ha- 

-pti - sla, ô-ra, ô-ra pro nô - his. 

2' Chœur. Sân-cto pâ - 1er .îo - .*ln-nes Ha- 

-pti - sla. ô-ra. 6-ra pm nd - bis. 




/’o/a-, les deux chuuirs réunis. 


• *. - 











































































O quain inûUos erudisli ! 
CHumlain prôleni grégi Chn'sti 
Tu per luos genuisli, 
Palriiircha nôbilis! 
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Pi'e Pülcr, nos lucre, 
Vi'as vilæ lac leuére, 
Cliristo fac nos aJha'réro 
Nu ne et in perpéluiiin. 

l'raduction. O saint Jean, loi qui Iriouiplies, resjjleudissaiil 
d'une clarté nouvelle, ô Père toujours chéri et toujours aimant, 
que tes enfants célèbient tes louanges. 

1. O gmnd ami de l’enfance, fondateur de l’école chrétienne 
et son sage législateur, que la postérité te loue à jamais! 

2. Instruit par ta foi lumineuse, tu sais combien précieuse et 
agréable au Christ est Tàme d'un petit enfant ! 

3. D’une main douce et forte, tu cultives ton école comme 
un jai’din dont, au soleil naissant, les enfants forment les jeunes 
Heurs. 

-'j. Et que leur enseignes-tu? T.a piété, le règne do Dieu, la 
pureté, la charité frutemelle, la science des saints. 

5. Tu ornes la lumière naissante de leur esprit des premiers 
éléments des lettres et des rudiments de la .science : c*est la 
gloire que tu cherches. 

6. Oh! combien n'en as-tu pas instruits! et quelle génération 
tu as enfantée au Cbrist par tes fils, ù très noble Patriarche! 

7. O tendre Père, protège - nous ; fais que nous gardions les 
voies de la vie, et que nous soyons étroitement unis an Christ, 
maintenant et dans l’étemité. 


166. — Deus tuorum. 

(Fête d’un Martyr.) 






«•P 

1. Dé - us lu - d-niui nii - li - lum 

SiDFs, et CO - rô - na, pr;é - lui-uin, 


Lâu - des ca - ^nen - les Mdr - ly - ris 





























2.18 



O. 


Il 


Ab-sôl-v« né - xu cn'-mi-nis. 


A - men. 


Ilic iiêmpc nnindi géudia, 
El blânda frâiHluni pâbnla 
féllo ilépufans 
T'crvénit ad cælôstîa. 


Ob boc precatu siipplici 
Te pôscimn)? piissimn : 


In boc Iriümpbo Mârtyris, 
Dimitto néxam sén'ulis. 


3. 


Picnas ciiciimt fôrliler, 
Et süslulit virilitcr : 


liaus et perénniti gl«^ri.i 
Pâtri sit, îUque FjÜo , 


Finidénsquo pro le ?^âll^^u^nenl, Séncto simnl Parüclito, 

Æb'rna dûna pôssidcl. Tn scmpibn’nn sæmla. Amou. 

Traduction. — 1. O Dieu, le parUigfi, la conronnc et la 
récompense de vos soldats, délivrez des liens de leurs jHîcbés 
ceux qui cbantont les louanges de votre Martyr. 

2. Les joies du monde et ses perfides caresses, il les a jugées 
vaines, et il est arrive au séjour céleste. 

3. Il a couru intrépidement au supplice, il l’a su|iporté aver, 
cf>uragc et, par sou sang versé pour vous, il possède les biens 
élernels. 

C’est pourquoi, d’une bumblo prière nous vous >uppli'>n>, 
ô Dieu très clément, en ce jour du triomphe de votre .Moiiyr, 
remettez les olfen-ses de vos serviteurs. 

5. Louange et gloire éternelle soit au Père et ou Fils, eu 
même temps qu’au Saint-Esprit, dans les siècles infinis. 

Ainsi soft-il. 


167. — Iste Confessor. 


(Fête d’un Confesseur^ 






l. 1 - sie r.onfèssor Do-mi-ni co-lénies Quein 


]»i - O laiidanl pô-pii-li por ôrbem, llac dî -a læ - lus 
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mé-rii-it be - â-las Scan - de - rc sc-dos. xV-meii. 


2. l^ui pms, pnidcns, hû- 
milis; pudi'ciis, 

Sübi’iam dûxit sine libe vi- 
tam, 

Dônec hiunânos animàvit 
diiræ 

Spiritns arlns. 

3. Cnjus ob prætiluns mé- 
rilùm fréquenter, 

/l'irra quæ pdssim jacuére 
inêmbra, 

Viribns nidrbî ddmilis, sa- 
lüti 

‘Reslilmininr. 


4. Nôsler bine illi cbôriii 
obscauénlcm 

Côneinit laudcni celebrés- 
que pal nias, 

Ut plis êjns prccibiis jnv6- 
mnr 

Omne per lévum. 

5. Sit sains illi, déçus 
âtque virlus, 

Qui super cæli s6lio corû- 
scans, 

Totius miindi sérieiii gu- 
bérnat 

Trinns et unns. Amen. 


Tt\(di!Clio)i. — 1. Ce saint Confesseur du Sci^iicur, duul les 
peuples répètent avec piété les louanges sur toute la terre, a 
mérité d’onlror aujourd'hui plein de joie dons le ciel. 

2. Il a vécu ici-bas avec prudence, humilité, pureté; sa vie a 
été sobre et sans tache, tant que son âme anima son corps mortel. 

3. Par .«ïcs mérites éclatonts, souvent des înfinnes triomphent 
des maladies les plus graves et sont ivndiis à la sauté. 

4. Voilà pourquoi nos voix s’unissent pour chanter ses 
louanges et son triomphe, afin que nous soyons sans cesse 
secourus par scs saintes |)rièi*cs. 

."). Salut. honneur et puissance à Dieu, un en trois personnes, 
qui. assis dans la gloire sur le Irène céleste, gouverne Timivers 
entier. Ainsi soit-fl. 


168. — Jesu corona. 

(Fête d’une Vierge.) 


(Air Deus tuorum, n* 166.) 


i. .fc>u. corôna Virgi- 
niim, 

Qnem mater il la cdiicipit, 
Qiue sôla virgo pûrluril ; 
Hæc vôla démens àccipe. 


2. Qui pergis inter lilia, 
Sépttis choréis Virginum, 
Sponsus decôrus glôria . 
Sponsisqiie reddens pra»- 
mia. 












250 


H. Quocumque l(^n(lis, 
Virgines 

Sequiinlur, alque lâudibus, 
Posl te canéntes cùrsitant, 
Ilymnôsqiic tlülces pérso- 
nant. 


4. Te deprecamur siip- 
plices, 

Nôsiris ut àddas séiisi- 
bus, 

Nescire prôrsus ôrnnia 
CoiTiipliônis viilnera. 


5. Virtus, lionor, laus, glôria 
Déo Pàlri cum Filio, 

Sànclo simul Parâclilo, 
fn sæculôriim sæcula. Amen. 


Traduction. — 1. O Jésus, couronne des Vierges, conçu par 
cette Mère qui seule enfanta sans cesser d’être vierge, dans 
votre clémence, agi’éez les vœux que nous vous offrons. 

2. Vous qui marchez entre les lis, environné des chœurs clos 
Vierges, époux éclatant de gloire, et qui récompensez vos épouses. 

3. Les Vierges vous suivent partout où vous allez, elles s’em¬ 
pressent à votre suite en chantant des hymnes mélodieux. 

4. Nous vous en supplions humblement, donnez à nos sens la 
force d’ignorer toujours tout ce qui peut blesser et corrompre 
la pureté. 

ô. Puissance, honneur, louange, gloire à Dieu le Père et au 
Fils, en même temps qu’au Saint-Eîsprit, dans les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il. 


169. — Tu es Petrus. 


Maestoso. f 


F"’". 

/Tn 



Tu es P6>lrus, tu es Pè-trus, 


#■ ■ J-- ' 1 ■' À ^ 0 " 

" * -0 -J ■ 0 0 \ J ' iJ ■ 1 

et su - per banc pé - Iram æ - cTi - fi 

- cA-bo, 

/7\ 

1 -ES_Ci. . ! _ ■ ]] 


-- Il 

-0 s J r r -^-0 -0 - 0 ’ m 


• r: 1 • r.. . 1 

ti^zzc_U 

æ-di -fi- cîi-bo Rc - clé - si - am 

nié - ani. 


■ Traduction. — Vous êtes Pierre, et sur cette pierre je bâtirai 
mon Église. 
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170. — Oremus. 


^-ë :z.ëz.zzë~zë- 




0-ré-mus pro Pon-li- fi-ce nôstro Pi - o. 


-—-- 



fe — 

'W J h- P n J P* 


V - cr 


.J ^ 

.-1- 


p[\ Dôminus consérvet é - um, et vi-vi - fi-cet é -um, 


et be - âlum facial é - um in tér-ra, et non Irâ-dat 

YÏU 

é - um in â- nimam i - ni - mi-cù-mm é - jus. 

Traduction. — v. Prions poui' le Souverain Pontife. 

H. Que le Seigneur le conserve et le vivifie; qu’il Je rende 
heureux sur la terre, et qu’il ne l’abandonne point à la violence 
de ses ennemis. 


171. — Rorate. 

(Au temps de l’Avent.) 


Uo-i*â- te cæli dé-super, et nubesplii-ant jùslum. 
Le chœur répète : Horéte. 

Traduction. — Cieux, versez votre rosée, et que les nuées 
fassent pleuvoir le Juste. 


Ne irascâris Domine, 
ne ultra memineris ini- 
quiUtis : écee civitas Sân- 
cti fücla est desérla : Si'on 
dcsérla facta est ; .îeru- 
salem desoldta est : dô- 
miis sanctificalionis tuæ 
et glôriæ lûæ, ûbi lauda- 
vérunl le pâtres nôslri. 

iv. Horâle. 


Que votre colère s'apaise, 
Seigneur; ne vous souvenez 
plus de nos iniquités. Consi¬ 
dérez la cité où est votre sanc¬ 
tuaire, devenue déserte ; Sion 
n’est plus qu’une solitude : 
.Jérusalem a été désolée, .Jé¬ 
rusalem où ont éclaté voire 
sainteté el votre gloire, où nos 
pères ont chanté vos louanges. 
















































252 


Nous avons péclié, el nous 
sommes de venusconnne un lé¬ 
preux; tous nous sommes loiTî- 
bés comme la feuille; elnos 
péchés, comme un vcnl iin- 
pélueux, nous onl enlevés el 
dispersés.Vous nous avez ca- 
cl»é voire visage, el vous nous 
avez brisés, en nous abandon¬ 
nant à noire propre iniquilé. 

Voyez, Seigneur, l’afnic- 
lion de voire peuple, el en¬ 
voyez Celui que vous devez 
envoyer : failes sortir de la 
pierre du désert cl paraîlre 
sur la montagne de la fille 
de Sion rAgiieau domina¬ 
teur de la terre, afin quil 
nous délivre lui-méme du 
joug de la servitude. 

Console - toi, console - loi, 
mon peuple : bientôt viendra 
ton salul. l^ourquoi le laisses- 
lu consumer par la tris¬ 
tesse? comment la douleur 
Ta-t-elle défiguré? Je le 
sauverai ; ne crains point ; 
car je suis le Seigneur ton 
Dieu, le Saint dJsraël. ton 
Ttédempleur. 


l^eccâvimus, et fâcli 
sûmus ut immûndus m>s; 
el cccidiimis quàsi fôlium 
univérsi; el iniquilâles 
noslræ, (juasi voulus, abs- 
lulérunl nos. Abscon- 
disli fâciem lûam a no- 
bis, el allisi'sli nos in 
manu iniquilalis nôslræ. 
i(. Hoi’iile. 

Vide, Domine, ariVndiù- 
nem pôpuli lui, cl mille 
quem inissûriis cs:emfUe 
Agnum doininalôrem lér- 
ra*, de pélra desérli ad 
inùnlem lïliaî Sion, ut 
Juferat ipso jiigum capli- 
vilâlis néslric. 

H. Morale. 

GonsoUimini, consola- 
mini, pôpule meus : cilo 
véniel sâlus lua. Quare 
inœrôreconsûineris’quà- 
re innové vil le dôlor? 
Salvàbo le; nôli limére : 
égo enim sum Dôminus 
Deus lûuSjSénclus Israël, 
Redémplor tuus. 

Morale. 


172. — Adeste. 

(Au t#>mps do Xool. ) 


, Allegretto. 


A-dé-ste, fi dé - les, læ-li, Iri-um- 
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-ein ; * \.i - tuin vi - dé - le Ré - gpeiu An-ge- 






-l«') - niin : Ve - ni - te, a-do - ré-mus, ve- 




!:;:^lËi=;irdÉiE;Ëïf: 


-ni - te, il - do - ré - mus, ve - ni - te, a - do 


] 


1 — 1 -— 1 



1=^-'-js- ' jl" -- -I 

-1^ ; • 


ré - mus Do - - mi - num. ’ Nâlum. 


2. Eu grége reliclo, liû- 
miles ad cûnas 

Vocâli paslôres apprôpe- 
ranl ; 

• El nos ovânli gi iidu fesli- 
némus. 

Vem'Io. * Et nos. 


3. Ætérni Parénlis spleu- 
dôrem ælérnum, 
Velalum sub carne vidébi- 
mns : 

* Réuni infânteiii, paimis 
involülnm, 

Ventle. * Deum. 


'i. l^ro iiùbis egénum el fœno cubanlem 
Pus foveémus ampléxibus. 

* Sic nos amanlem quis non redamérel? 

Vende. * Sic nos. 

Traduction. — 1. Accourez, peuple fidèle, livrez-vous aii.x 
plus vifs transports de joie ; venez à Betbléem ; voyez le l'.oi 
des .\ngcs qui vient de naître. Venez, venez, adorons le Seigneur. 

2. Dociles à la voix céleste, les bergers quittent leurs trou- 
peau.K el s’empressent de visiter son humble berceau ; et nous 
aussi, hâtons-nous d’y porter nos pas. 

3. Nous verrons Clelui qui est la splendeur éternelle du Père, 
eaclié sous le voile d’une choir mortelle ; nous verrons un Dieu 
enveloppé de langes. 

Embrassons pieusement ce Dieu devenu pauvre pour nous 
et couché sur la paille. 0>'^nd il nous aime ainsi, comment ne 
pas l’aim T a notre tour? 
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173. — Puer natus in Bethleem. 


1. Pii-er nu- his in Béthle-em, Al-lo-ln-ia, 




zat:z±i 


ün-de gâudol Je-ru-salem. Al le-lu-ia, Al-le-lû-ia. 
Chœur. 


:■ zz^rz-i^zzzzfszzzzhzz:~z—^zz±=^z 

*-~t==S-—t=P= 


In côr - dis jii - bi - lo Chn'-slnm .Té - snm 

rit. 

::4ïmpr=:q=--:=7: 


rzîv._::z 




a - do - r(* - mus ( 'mn nô - vo can - Il - co. 


De maire nâlus Virgine, al. 
Qui lumen est de lumine. al. 

:i. 

In cârne nôbis similis, al. 
Peccâlo sed dissimilis. al. 


Ut rédderel nos h6mines,al. 
D(^o et sibî s/mîles. al. 


M.-inel in labernâculo, al. 
Qui régnai sine término. al. 

0 . 

In hoc cœlésli gâudio, al. 
Benedicâmus Domino, al. 

7. 

LaiidéliirSanclaTn'nilas.a. 
Déo dicîimus grétias. al. 


TradiiCliOii. — l. L'Eiifanl Dieu est né à Bethléem; Jéru¬ 
salem est dans Vallégresse, alléluia. 

Refrain. Le cœur joyeu.x, adorons le Christ Jésus en chan¬ 
tant un cantique nouveau. 

2. 11 est né d’une mère Vierge, Lui, la lumière des lumières. 

3. Semblable à nous dans son corps, le péché n’eut aucune 
atteinte sur lui. 
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i. Il a voulu nous rendj'e semlilables à lui-môme et à Dieu 
son Père. 

5. 11 demeure dans le tîiberna^de. et sou règne n'aura point 
de fin. 

d. Le cœur rempli d'une joie cèle«le, bénissons le Seigneur. 
7. Louons la très sainte Trinité et l’élidons gi*àces à Dieu. 


174. — Attende. 

(.\u temps du Carême.) 

- ^ - -- - - _ 

Al-lén-de, Dô-nii - ne, et mî - se- rc-re, 



qui-a pec-câ-vi-mus ti - bi. Le chœur: Miénâe. 

TradiictiOH. — Ecoutez - nous, et ayez pitié de nous, Soi¬ 
gneur, parce que nous avons péché contre vous. 


Hecordâre, Domine, 
quid accident ndbis : pec- 
câviinus ciiin pâtribus 
iiostris, injiiHle égimus : 
multiplicâlæ sunt super 
capillos câpitis iniquila- 
tes nôstræ. 

it. Attende. 

Contrislâli siimus in 
e.xercilaliône nô.slra, et 
couturbâti snmus a vcke 
inimici, et a tribulatiône 
peccatôrum. In prôxiino 


Souvenez-vous, Seigneur, 
de ce qui nous est arrivé : 
nous avons péché comme 
nos pères, nous avons com¬ 
mis i’injuslice : nos iniquités 
surpasssent en nombre les 
cheveux de notre fêle. 
a. Ecoutez-nous .p/c. 

« 

Nous nous sommes attris¬ 
tés sous le poids de nos mi¬ 
sères, et nous avons été saisis 
de frayeur, par la voix de 
noire ennemi et lïîir le re- 
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mords de nos péchés. Nous 
loiidions k noire perle, cl 
personne pour nous venir eu 
«idc ; la lerrcur de la luorl 
esl venue fondre sur nous. 

IV. Kcoulcz-nous, etc. 

Ne méprisez pas, Seigneur, 
le cœur conlrit et humilié; 
dans les jeûnes et les larmes 
nous vous adressons nos 
|M‘iéres : nous versons noliœ 
aumône dans le sein des 
pauvres, et ellc-mème vous 
priera pour nous ; nous rc- 
lournons à vous, parce que 
vous êtes riche en pardon. 

R. Ecoulez-nous, efc. 

Ecoule, ô mon peuple, et 
niédile; ô maison d'Israël, 
loi ma vi^nc choisie : c’est 
moi qui l'ai choisie: com- 
mcnl as-lu lourné en amer- 
lume? .l’allendais de loi des 
fruils de juslice, et je ne 
vois (iu'iniquilé: des fruils 
de sainlelé, et je n’enlends 
qu'accusa lion. 

H. Ecoulez - nous. etc. 

Meviens, mon peupl(‘, re¬ 
viens au Seifiueiir Ion Dieu; 
cl moi •mém(‘ je le délivrerai 
du jouj; de la caplivilé; je 
le rachèlerai; je laverai les 
iniquilés dans mou propre 
san:^:; je serai la viclime el 
lou Uodempleur. 

K. Ecoulez-nous, etc. 


est perdilio nôsira, el 
non est qui âdjiivel : 
fornn'do inôrlis cécidil 
super nos. 

lî. Alléinle. 


Eor conlrilum cl hii- 
miliâlnm ne despicias. 
Démine; in jejûnio cl 
llélu le deprecâmur nos : 
elecmôsynam conclôdi- 
mus in sinu pauperum, 
et ipsa e.xorâhil le pro 
nôhis : convcrlimiir ad 
le, qiiôniam miillus es 
ad i^ynoscéndum. 

H). Allénde. 

Audi, pôpule méus, et 
considéra ; vinea méa elé- 
cla, domus Israël : é^o 
le plantévi; quômodo fé- 
cla es in amarilûdincm? 
E.xspeclâvi ut faceres ju- 
dicium, el écee iniquilas; 
el jusliliam, el écee cla- 
mor. 

K. Allénde. 


Hevérlere, rcvérlere ad 
Dôminum Déum léum : 
cl au fera m ipse jiipum 
caplivilalis lûæ; ré<limam 
le ; lavabo iniquilâlcs lôas 
in sanguine méo, el éro 
viclima liia, el lledémplor 
liius. 

R. Allénde.. 




























175. — Veni Creator. 

• Ifymne au Saiut-Esprlt ) 






Vé-ni Cre - â-lor Spî-ri-tus, Ménles lu- 




-ù - niin VI - si - ta : Iin-ple su - pér - na 

A 








j;ra-ti - a Oiia* lu cre - âs-li pé-clo-ra. 


2 . 

Oui «liccris Parâdilus, 
Allissiini tloiium Déi, 

Pons vivus, l'gnis, cûrilas. 
Kl spirilàlis ûnclio. 

Tu sepliforniis mûnere, 
])ijç/lus palérnæ déxleræ, 
'Pu n'ie promissum Pâlris, 
Sermùne di'lans gûllura. 


Accénde lumen sénsibus ; 
Infiinde amorem côrdibüs : 
Infirma noslri côrporis 
Virlûle ffrmans pérpeli. 


O. 

llûslem repéllas lungius, 
Pacénupic ddnes prôlinus : 
Duclùre sic le prævio, 
Vilémus ômne nôxium. 

(). 

Per le seiâmus da Pâlrem, 
Noscâmus alque Filium, 
Téquc ulriiisque Spiriliiin 
Credâmus émni lémpore. 


Déo Palri sil gb'i ia, 

Kl Fi'iio, qui a . rluis 
Surréxil, ac Parâclilo, 
Insæculorumsœcula.Amen. 


Traduction. — 1. Venez, Esprit Civaleur, visitez les âmes de 
vos fidèles, et remplissez de la grâce d'en haut les cœurs que 
vous avez créés. 

2. Vous êtes notre Consolateur, le don du Dieu irès-liaul. la 
fontaine de vie, le feu de la charité, ronction spirituelle des 
âmes. 

3. Vous êtes l'Esprit aux sept dons, le doigt de Dieu, la pro¬ 
messe solennelle du Père ; vous mettez sa parole sur nos lèvres. 
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4. Failes briller velre lumière dans nos âmes. versez votre 
amour dans nos cœurs, et forlifiez notre chair infirme par votre 
crâce. 

5. Écartez loin de nous Tennenii, accordez-nous une paix 
durable; et que, sous votre conduite, nous évitions tout ce qui 
serait nuisible à notre salut. 

(). Apprenez-nous à connaitre le Père ; apprenez-nous a coii; 
naitre le Fils; et vous. Esprit du Père et du Fils, soyez a 

jamais l'objet de notre foi. i . 

7 Gloire à Dieu le Père, et au h ils ressuscité denlie le.> 
morts, ainsi qu’à l'Esprit consolateur dans les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il. 


176. — Parce Domine. 



1 , 


l>dr-ce Dd-nii-nc, pâr-ce pô-pu-lo lu- 



-0 : ne in æ - lcrnum i-ra-scà-ris nô - bis. 

Traduction, — Pardonnez, Seigneur, à votre peuple; ne 
soyez pas éternellement irrité contre nous. 


177. — Miserere mei Deus 








Miserère mè-i De - ns, * secûnduin 

inAgnaiii ini.seri - cor - di - ani lii - ain. 

Avez pUié de moi, Sei-| Miserere mei. Déus, ^ 
teneur, selon voire grande secùndum imignani mise- 


miséricorde. 


Elseciindum multilûdi- 
nem miseraliônum tuâ- 
rniu, déle iniquilàlem 


El, selon la muUilude de 
vos bontés, elTacez mon ini¬ 
quité. 


nnu, 
méam. 
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Amplius lava me ab 
iniquilale mca : ’ el a 
peceâlü inéo inùnda me. 

Quôniam iniquilâtem 
mcain cognosco : 
el peccâtiun méum côu- 
Ira me est sémper. 

Tibi sôli peccâvi, el 
mâlum côram te féci : 
ul jublificéris in sermô- 
nibus liiis, et vincas 
cum jadicâris. 


Ecce eniin in iniquilâ- 
tibus coneéptns snm ; * 
el in peccâlis concépil 
me mater méa. 

Ecce enim veritalein 
dilexisli : * incérla, el 
üccûlla sapiénliæ Ina^ ma- 
iiifestâsli müii. 

Asperges me hyssôpo, 
el inuiidâbür ; * lavâbis 
me, el super nîvem deal- 
babor. 

Audi'lui méo dâbis gâu- 
dium et lælitiam : * el 
exsullâbunl ôssa humi¬ 
lia la. 

Avêrle fâciem lûain a 
peccâlis méis, el ômnes 
iniquitlkles méas déle. 

Cor mùndum créa in 
me, Déus; * el spiritum 
réctum innova in viscé- 
ribus méis. 

Ne projicias me a fâcie 
tua,* et Spiritum sânctnm 
tûum lie âuferas a me. 


Lavez-moi de plus en plus 
de mon iniquité, el puritiez- 
inoi de mon péché. 

Parce que je connais mon 
iniquité, et mon péché est 
toujours devant moi. 

J’ai péché contre vous seul, 
et j'ai fait le mal en voire 
présence; je fais cet aveu, 
afin que vous soyez reconnu 
juste dans vos paroles, et ir¬ 
réprochable dans vos juge¬ 
ments. 

Pardoniiez-moi, car. voyez, 
j’ai été formé dans l’iniquité, 
el ma mère m’a conçu dans 
le péché. 

Car vous avez aimé' la vé¬ 
rité, et vous m’avez révélé 
les secrets et les mystères 
de votre sagesse. 

Vous m’arroserez avec 
l'bysope, et je serai purifié; 
vous me laverez et je de¬ 
viendrai plus blanc que la 
neige. 

Vous ferez enlendre à mon 
cœur une parole de consola¬ 
tion el de joie, et mes os 
humiliés tressailliront d'allé¬ 
gresse. 

Délournez vos regards de 
mes otfenses, el effacez toutes 
mes iniquités. 

Créez en moi un cœur pur, ô 
mon Dieu, et renouvelez dans 
mon âme l'esprit de droiture. 

Ne me rejetez pas de votre 
face, et ne relirez pas de moi 
votre Esprit-Saint. 
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Hendcz-niüi la joie en Ce¬ 
lui par qui vous voulez me 
sauver, et confirmez-moi par 
rKsprit de force. 

Alors j’enseignerai vos 
voies aux méchants, et les im¬ 
pies se convertiront à vous. 

(3 Dieu, Dieu sauveur, dé- 
livi*ez-moi du sang aue j’ai 
versé, et ma langue célébrera 
votre Justice. 

Seigneur, vous ouvrirez 
mes lèvres, et ma bouche 
chantera vos louanges. 

Si vous aviez voulu des sa¬ 
crifices, je vous en aurais 
oiTert, mais les holocaustes 
ne vous sont point agréables. 

Le sacrifice qui plaît à Dieu 
est une âme brisée de dou¬ 
leur ; vous ne mépriserez pas, 
ô mon Dieu, un cœur contrit 
et humilié. 

Soyez,Seigneur, dans votre 
boute, propice à Sion, et que 
Jérusalem voie rebâtir ses 
murs. 

Vous agréerez alors les sa¬ 
crifices de justice, les of¬ 
frandes et les holocaustes; 
alors on immolera sur votre 
autel des victimes d’actions 
de gràce.s. 


Ucddc mihi lætiliam 
Salulîiris lui : * et Spiritu 
principali confirma me. 

- Docébo iniquos vias 
tuas, et fmpii îal le 
converléntur. 

Libéra me de sanguî- 
nibus Déus, Déus salûtis 
méæ; * et exsullâbil lin- 
gua méa jiistitiam liiam. 

Domine, labia méa apé- 
ries, * et os méum annun- 
liâbil liiudem tùam. 

Quôniam si voluisses 
sacrifi'cium, ded/ssoiii 
litique; holocâustis non 
delectîiberis. 

Sacrificium Déo spiri- 
tus conlribulâtus; * cor 
contritum et humiliûtum, 
Déus, non despicies. 

Benigne fac. Domine, 
in bôna vol un tâte Ida . 
Sion, ut avJificénfm* 
mûri Jérusalem. 

Tune acceptâbis sacri¬ 
ficium justitiæ, oblaliônes 
et holocâusta : * tune im- 
pônent super altâre tûuni 
vitulos. 

Olôria Pâlri, etc. 


i78. — Te Deum. 



Te Dé - um lau - dâ - mus : * Te 
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j^lo-ri-ô - sus A - po-slo-16 - rum clïô - rus: 

Te Proplie-lâ - rum laii-dà - bi - lis nû-rne- 


rus ; Te Mâr-ly-rum candi-dâ - lus lau-dat ex- 


-ér-ci - lus. Te per drbem ler-râ - rum sân-cla 







con-fi-té-lur Ec-clé-si - a : l^i - trem 



im-mén-sæ ma-je - stâ - lis : Ve 


- ne-rân- 


-dum lii - um v6 - rum, et ù- ni - cum Fi - li- 


-um : SAn - ctum i[uo-que Pa-râ-cli 



lum 







Spi'-ri - turn. Tu Hex glô - ri - æ, Ghri-sle. 


















































































263 




Ta l^â - Iris sein-pi - lér - nus es Fi - U - us. 



Tu ad liberandiim susceplû-rus li6 - ini- 



-neui, non hor - ru - î - sli Vir - gi - nis ii - le-riim. 



Tu de - viclo inôrlls a - 





a - pe - ruisli cre - dén- ti - bus ré - gna cæ 


-lü-rum. Tu ad dcxlerani l)6-i sc - des, 




in glu - ri - a P;i-iris. Jû - dex cré - de-ris 


K — 7 ■ - - - 


J. i _J ^ J J 1 , 

.1 ! , . ■“ ri-’ 

w J W 

P ÿ» fj “ — - J 

- • - 



és - se ven - lii-rus. Te er - go quîésumus, luis fâ-mu- 


- ni, quos pre - li - ô - so sângui- 


-lis sûb - ve 



























































































































uni 


26i> 




ét[ 




--•m 


-ve. Mi-se - ré-re nôslri Dô - mi - ne, mi-se- 


-rc-re nôslri. Fi - al misericôrdia tüa Dômi-nc 
sù - per nos, quem-âdmodiim spe-râ - vimus in 


le. In le Dô - mi-ne spe - râ 




con - fôn - dav 


æ - lér 


Traduction. - Nous vous louons, à Dieu, nous vous recon- 
naissons poui* le souverain Seigneur. Père éternel, la teri*e 
entière vous révère. Tous les Anges, les Cieux, et toutes les 
Puissances, les Chérubins et les Séraphins redisent etemcllc- 
raent : Saint. Saint, Saint, le Seignem: Dieu des armées. Des 
cieux et la terre sont rempUs de la maieste de votre^oire. De 
chœur glorieux des Apùtres, la troupe vénérable des ^ophèles, 
réclatante année des Martyr.s chantent vos louanges. Dans toute 
l’étendue de l’univers l’Eglise vous adore, ô Pere, dont la ina- 
lesté est infinie, et votre vrai et unique Fils, digne de tou'o 
idoraSin, et le Saint-Esprit consolateur O Christ vous cl. s 
le Roi de gloire. Vous êtes le Fils éternel du Père, hait hoi.ime 
Doursauverrhomme.vous n’avez pas dédaigne de descendre dans 
le sein d’une Vierge. Brisant laiguillon de la mort, vous avez 
ouvert à ceux qui croient le royaume des cieux. \ ous êtes assis 
à la droite de Dieu, dans la gloire du Père. Nous croyons ipie 
vous viendrez un jour juger l’univers. Secourez donc, nous vous 
en conjurons, vos serviteurs rachetés par votre sang précieux. 
Faites qu‘ils soient comptés parmi vos Saints dans la gloire 
éternelle. Sauvez votre peuple, Seigneur, et bénissez votre hen- 
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t^e. Conduisez vos enfants, et élevez - les jusqu’à la gloire de 
l'éternité. Chaque jour nous vous bénissons. Nous louons votre 
nom maintenant et dans tous les siècles des siècles. Daignez, 
Seignew, pendant ce jour, nous préserver de tout péché. Ayez 
pitié de nous, Seigneur, ayez pitié de nous. Répandez sur nous 
votre miséricorde, Seigneur, selon que nous avons espéré en 
vous. J’ai espéré en vous, Seigneur, je ne serai pas confondu 
à jamais. 


179. — Pange lingua. 


O J ~ k. — Z-K- : 

A A 

3- (S 

1. Pàn-ge, lingua 

^ n-.n,. p, .* 'P. 

, glo - ri - ü - si C6r-po-ris 


A A 


B--* ■ ■ J J- . 

luys-lé - ri-um, 

Sangui-nisque pre - ti-ô-si, 

A . A 

A 

•■'1 K ' h N' " h ’ h" 

^ J -0 

Quem in miin-di pré- li 

- iim Frûctus véntris ge-ne- 



Nôbis dâlus, nôbis nàlus 
Ex inlâcla Virgine, 

Et in mûndo conversàlus, 
Spârso vérbi sémine, 

Sûi môras incolàtus 
Mi'ro clâusit ôrdine. 


3 . 

In supréinæ nocle cœiiæ 
Reciimbens cum frâlribus, 
Observâla Icge pléne 
Gîbis in logâlibiis, 

Cîbum tiirbæ duodénæ 
Se dat suis manibiis. 
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À. 

Vérbuiii câro, nâiiem vériiin 
Vérbü cârncm éfficil : 
Filque Sângiiis Chnsli mc- 
El si sénsus ilélicil, [rum. 
Ad finrianduin corsincérum 
büla (ides sûfficil. 


5 . 

Tânliim erfjo Sacraniéntiini 
Veiierémiir cérnui : 

El antiVjuum documéntum 
Nôvo cédai ri'lui : 

Præslel fides siipplemén- 
Scnsuum deféclui. [lum 


0 . 

Genitôri, Geniléque 
Laus et jubilàtio, 

Sâlus, hônor, virlus quôquc 
Sit cl benedi'clio : ^ 
Procedéiili ab ulrôqiie 
Cônipar sit laudâlio. Arneii. 


y. Pâiiem de cælo pi*æstitisli 
éis, 

R. Omne delectaméntuin in 
se liabéntem. 


y. Vous leur avez donné le pain 
du ciel, 

rt. Rempli de toutes sortes de 
délices. 


Traduction. *- 1. Chante, ô ma langue, le mystère du corps 
glorieux de Jésus, et du sang précieux que ce Roi des nations, 
sorti d'un sein généreux, a versé pour le salut du monde. 

2. Donné à la terre, né pour nous d’une Vierge très pure, 
après avoir vécu avec les hommes et répandu la semence de 
sa parole, il a terminé sa carrière par une mei’veille ineffable. 

3. Dans la nuit de la dernière cène, assis à talée avec ses 
disciples, ai)rès avoir obserN'é tout ce qui était prescrit par la 
loi de la Pâque, il se donna lui-même à eux de ses propres 
mains pour leur servir de nourriture. 

4. Le Verbe fait chair change par sa pai-ole un pin véi ilable 
en sa propre chair, et le vin en son sang: et si le.s sens ne 
peuvent s'élever jusqu’à un tel prodige, la foi suffit pour aifer- 
mir un cœur docile. 

5. Adorons avec un profond respect un Sacrement si digne 
de nos hommages, que ce nouveau mystère jirenne la place des 
anciennes cérémonies, et qne la foi supplée à la faiblesse de 
nos sens. 

0. Gloire. louange, bénédiction, puissance, actions de gnâces 
au Père et au Fils unique; gloii*e épie à l’Esprit - Saint qui 
procède de l’un et de rautre. Ainsi soit-il. 
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180. — Tantum ergo. 






. ^ '-1Z4:- 'àr- 

-^ - 0 ^- # 0 — 0 — 

Tân-luin er - :-ço Sa-cra- inén - lum Ve-ne- 
(le-ni-lô - ri, (îc-ni - lô-que Laus pI 

A A_ 

' " * 

è-mur cér-nu-i : El an-iiquum docu-mcu-lum 
i - l)i - lîi - ti - O, Sâ-lus, lionor, virlusquô-que 






Nô-vo cé-dat ri - lu-i : Pncstet fi-des sup-ple- 
Sil (d be-ne-dî - cli - u: Pro-ce-déii-li ab u- 




-mén-lum, Sénsu-um de-lc-clu-i 
-Ird-ijue Cômpar sit lau-d.i - li - o. 


A - nien. 


181. — Tantum ergo. 


1 . 





Tânliimer-go Sacraméii- tum Ve - nerémur 
(îe-ni - lo-ri, Ge-ni-tü-que Laus elju-bi- 



cérnu-i: El an-liquum do-cu-mén-lum Nd- 

-lâ-li- O, Sti-lus, hdnor, vi'r - lus quôque Sit 
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-vo cé-dat n-lu- i : Præ-slet fl-des supple- 

et be-ne-di-cti - O : Pro - ce-dén-ti al) u- 



-nién-lum, Sén-su-uin de - fé-clu - i. 

-Irô - que Cômpar sit lau- du - li - o. A - inen. 


182. — Tantum ergo. 


. Maesloso. 

Tan - tum er - go Sa - cra - mén-luin 
Ge - ni - tü ‘ ri, Ge - ni - lô- que 



Ve-ne- ré-inur cér - nu - i : Et an- 

I..aiis et ju-bi - la - ti - o, Si - lus, 




'sè---x-=à==--~\ 

r——w1 ' ’ 1 ra ng i 0 ^—j 


-ti- quuin do - cu-mén-luin No - vo ce - dal 
hô-nor, vir-lus quü-que Sit et be - ne- 




: Præ-stet fi-dcs supplenicn-lum 
: Pro - ce - dén-ti ab u-lrù-que 



jE3=^j 

—j—P“ 

, f\ 


s 





n 

0 1 
i 1 


Scn-sii-nin de - fé - élu - i. 

Côm-par sil lau - dâ - li - o. A - inen. 
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183. — Tantum ergo. 


Lai^hetto. 




Ténlum er - go Sacra-mén - luin Ve - ne- 
Oc-ni - t6 - ri, Ge-ni-tô - que Laus el 



-réinur cér - nu i; Et an - li - quum do-cu- 
ju-bi - lA - ti - O, Sâ-lus, hô - nor, vir-tus 



-mén-lum N 6 -VO cé - dat ri - tu - i; Præ-slel 
quô-que SU el be - ne - di - cti-o: Pro-ce- 


? 

.1 

T 

1- 

H 



—— -.“T- 1 ~2' w m - n r i \ ^ m _[_l 





fi - des sup-ple - mén - lurn Sen-sii - um de- 
-dén-ti ab u - Irô - que Côm-par sil lau- 





b=- 

r ^ n-- n-' n —\ - v _ jnz _ ' . . i 

1 - — .0 - 



O 


-fé - du - i. 

-dîi - li - O. A - inen, a - iiien. 


184. — Tantum ergo. 


Largbeltü. F***. 



Tânlum er-go Sa - cra-méntum Ve - ne- 
Ge-ni - 16- ri, Ge - ni - loque Laus el 
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rê-miu* ccr-nu - i; Et an - lîquuni ilo - cu- 
ju- l»i - li\ - li - O, Sa-lus. lïônor, vir - lus 


-mén-lum Xô-vo cé - ilal n - lu - i : 
quo-que Sit et be-nc-dî - clî - o : 





- ^ ^ d rj ^ ri 

1 —! 1 - \ 1 

L_L__:r^v^€_É_i 



Præ- Slot fl-des sup - pie - incii-tuin Sén - su- 
Pro - ce - dén-li ab u - Iro- que C6in - par 
rail. 


rrb—d-— -] 

^ -T”"*!- 

izirrrn 

rr> 1. 1 n 1 IV - -r^ y- - 


ri'ni li.' _ i \ 1_1 _ 

il 

l- 


L ÿ_Il 


uni de - fé - clu - i. 

sil lau - dî'r - li - o. A-mon, a-mon. 


185. — Tantum ergo. 


Grave, p E. It. 


1 1 - 

—^:=N-— -f—1-1 


-Jr^ /!«— ^ ^ i— 

"i F # J 

1 ' 1 i* 

f?h ^ ^ rj rj 



SÜ2z±Üzii szzz.- 


iL ' 


Tân-lum ev-^o Sa - cra - mén-lum 
Ge-ni- lô - ri, Ge - ni - lô-que 



Ve-ne-remur cér-nu - i : El an - lî-quum 

Laus et ju-bi - IA - ti - o, SA-lus, bô-nor, 


rS -1 — 

— 

o ] 


—g:: inzi 

1 '• . -:— 


r -n \ 

-d - 

1 J 1 

ml ^ — T: —1— 

- •-{- ■ 

F 


g» m 


® jO . 

• _[_ J 

L J - _ 

1 


do - eu - mén-luin Xô-Tb cé-dal ri - Ui- 
vir - lus quô-que Sil el be - ne- - di-cli- 























































































272 




j : l^ræslet fi - <les supple - mén-lum 

O ; Pi’o-ce - dén - li jih u - Irôque 




üii 


Séii - su - mn de - fé - du - i. 

(-dm “ par* sit lau - dâ - li - o A-men. 


186. — Tantum ergo. 

Lenlô. 

'IVifiliimer-go Sa - cra - inén - liiiii 
< le-ni - 16-ri, Ge - ui - 16 - que 



Ve-ne - ré-mur cér-im - i : Et an - li'-quuin 
i-au.s el ju-bi - lA - li - o, Sd-lus, Ii6-nor, 



do-cu-mén - lum No - vo cé-dat n'-lu- 
vir-lus qu6 - que Sil et be-ne -di-cli- 





-i : Præ-stet lï-des sup - ple- 

-u Pro-ce - dén - li ab u- 


-mén - tum Sénsu- um de- fé-ctu - i. 

-^Ird - que (^dmpar sil lau-dd - li - 0 . A-men. 


















































1S7. — Tantum ergo. 


2TJ 


Larj;o. 



MOim. 





Tîin - 

# :- V— 

liun er - 

é-^ 

Sa - cra - inén - limi 

f;e - 

ni - 16 - 

n, 

(îe - ni - 16 - que 



Ve-ne - réimn- réruu - i : Kl anliquuiii tlociunénlum 
Kausel ju-bi - hi- li - o, Sâlus,hônor, vîrluij «juoqiu» 



Nô - vo cé - (lal rî - tu - i : Præslet lï- des 
Sil et bc - iie-di - cti - o : Pro-ce - dén-li 



suppleniéiiluin Sensu-uni de - féctii - i. 
ab u-hd-que Cdmparsil lau - dâ-li-o. A-inen. 


188. — Tantum ergo. 


Andftiite. rqf 


Minaud. 







TîUiUini erg:o Sa - crainéuluiu Ve-iie- 
(’ic-ui - tô-ri, tle - ni- loque Laus et 



-remur cér - nu - i : Kl au -liquum do - cu- 
ju-bi ~ \^ - li - o, Su - lus,b6-uor, vir-lii» 
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- 1 - 

f-j 



nién-lum N6 - vo cé - dal ri - lu- 

qviô-qiie Sit ot l)c - ii<^ - (li - çli- 



-i : Præ - stet fi-tles sup - ple-mén-lum 
“O : Pro - ce - dén-li ab u- Irô-qne 


^-- --_--1 

LTT- -»■ - 

— ■- -| 



T- 1 zzzzin 



1 i 


i_J-1— 

1 — i '1 ^ 




l ia — m - 

- r -L-ir^ _1__ Ti_ -_—A..U 


Sén - su - um de - fé - du - i. 

Côm-par sit lau - dâ - li - o. A-meii. 


189. — Tantum ergo. 


Lavgo. >rt/ 


E. R. 


Tân-tum 


iJ^'zéz 


0’ ■ 




er-go Sa - cra-mén-lum 
<îe-ui - Id-ri, - ni - lo-quc 

(lim. }) 


Ve - ne-rémur cér-nu-i : El an-li-quiim 

T.aus et ju-bi - 1.4 - li-o. Sâ-Ins, hô-nor, 


/■ 


- 1 -—---^--^ 


IJÏ _O_ J , , 

"w i*- _j 





do - eu - méu - tum Nô - vo cé - dal 

vir - lus quô - que Sil el be - ne- 

. ^ 

ri - lu - i : Php- slei fi - <les 

-di - cti • ü ; l^ro - ce - dén - U 
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sup - ple-mén-lum Séii - su - um cle- 
ab U - li’ü - que Corn - par sil lau- 


-fé - du - i. 

-d;'i - li - O. 


A - inen. 




190. — Sit nomen Domini. 

Moderato, nif __ \ 

:ë-kàï^Ê] 


s=E:--g^=Er^E 

^ 

Sîl nd-nien Dô - ini - ni bo-ne- 

-di - clum, ex hoc nunc et us-que in 




sæ - cil - lum, ûs-que in sæ - eu - lum. 

TmdHctlon. — Que le Nom du Seigneur soit béni, mainte¬ 
nant et dans tous tes siècles. 

191. — Adoremus. 


r. 




A - do - ré - mu.s in æ-lér - num, 



sancti's-si-mum Sa - cra-mén - lum. (Trois fois.) 
Traduction. — Adoi’ons ^ jamais le Très Saint-Sacrement. 





































































192. — Laadatd. 


^76 




a) f^Ru-d;i - le Dôrninum «'mines ^én-les : * 



Iniidate éuni ôm - nés pû - pu - li. 


Quoniam confinnâla esl super nos ini.serieordia éjus : * 
et vérilas Domini m;inet in ælcrnum. 

Ctlôna IViIri, cl Fiiio, el Spin'hii Sânelo. 

Sicul oral in princi'pîo, el iiiiik*, el sémper ; • el iii 
Sféeiila .Sceciilônini. Amen. 

Traduction. — Nations, louez toutes le Seiiçneur; nouilles, 
leuoz-lc tous. I 1 » 

Parce que sa miséricorde a été afîermie sur nou.«;, et que la 
venté du Seigneur demeure éternellement. 

Gloire au Père, etc. 



m - i ' ■■ t - - fc. — ^ — :--1^ 

f^-îi _PV J- ■— 

-'i' — -ë- " - 



h) Laudâ-te.ômnes génies : *.ômnespô-pu-li. 



1 


c’) Laiid^-le.ôinnes géfdes ; *. ômne.sp()pu-li. 


193. — In manus. 




In md - nus lu - as Do - mi - ne 


0 . 
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coiuuién-do spi - ri - tum nié-uni. i^, In ma-nus. 



ÿ. Re-de -mi-sti nos Dô - ini - ne Dé - us ve - ri- 





tis. Comnicn-do. 



li-o, et Spi-n'-tu 


Ip-iN.-r-ft -I!ï=z{îf=rh~ih: 

rrlô-vi - a Pâ-lri, el 

-i San-cto. R. In inâ-nus. 


Traductiou, — Seigneur, je remets mon esprit cuire vos 
mains, ÿ. Vous nous avez rachetés, Seigneur, Dieu de vérité. 


194. — Cor Jcsu. 


Andante. p 




Tior Jé - su sa-cra 




_! 

!_ 


j^ 






1^- 2j 


5 




l=ï'] 




_ 5 



■— 1 


-muin, mi - se - ré - re no- 



-bls, 



u6 - b’w. 




im - se 






































278 


195. — Infans Jesu 

Moderato. 


4'' Chœur. Infans .lé-sn diil - cis-sime, ini-so-ré-re 

!Ki-bis, mi - se - ré - re nô 


bis. 




2' Chœur. Tnfans ,lé-su dnl -ci's-si-me, mi-se-ré-re 






nô-bis, mi - se - ré - re né - bis. 
‘M foiüf les deux chcriivs réunis. 


196. — Cor Jesu. — Infans Jesu. 


;Î- 






Oor .lé-sii sa-cra-lis-simnm, mi-se-ré - re nô - bis. 
Infans Jé-sii dulciV si-me, mi-se-ré-re nô - bis. 


197. — Invocation à la T. S. Vierge. 

Aiidante. 

O Ma - rie con-çue sans pé-ché, pri- 




-ez pour nous qui a - vons recours à vous. 


































































ORDINAIRE DE LA MESSE 


Le Dimanche à l’Aspersion de l’ean bénite. 
198. — Hors du temps pascal. 


0L 


A-spér - ges me, 1)6 - ini - ne, hys- 


-s6 - po, et mundâ - bor : la - vâ - bis me, 


su - per ni - vem de - al-bâ - b«vr. 







-ri - a Pâlri, el Filio, et Spiri - lu - i Sén-clo : * 


Si - eut érat in principio, el luuic, et sèrn-per, 
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t‘[ in siOcula sæcu - 16 - mm. A-inen. 

On répète Asperges. 


Traduciion .— Vous maiTu.serez avec l’liysü|ie, Seigneur, et 
je .serai purifié; vous inc laverez, et je deviendrai plus blanc 
(juc la neige. Pt^. Ayez pitié de moi, ô mon Dieu, .selon votre 
grande miséricorde.' 


V. Mollirez - nous , Sei¬ 
gneur voire miséricorde, h- 
Hl donnez-nous voire salul. 

y. Seigneur, écoulez ma 
prière, il. Ki que mes cris 
s’élèvent jusqu’îl vous. 

y. Le Seigneur soit avec 
voii.s. El avec votre esprit. 

ruiONS 

E x.vuckz - NOUS , Se'igueur 
sailli, Père loul-puissanl, 
Dieu éleriiel, el daignez en- 
vovfM* du ciel voire saint 
Ange : qu’il soit le gardien, 
l'appui, le prot<*cleur el le 
délenseur de tous ceux qui 
sont réunis dans ce lieu. Par 
N.-S. 

K. Ainsi suit-il. 


y. Oslénde uùbis, Do¬ 
mine, misericôrdiam lû- 
am. il. El salutére luum 
(la nôbis. 

y. Domine, exaudi ora- 
Imnem méam. i^. El clfi- 
mor meus ad le véiiiat. 

y. D(3niiims vobi'scum. 
1 ^'. Et cum spirilu tno. 

ouÉMi;s 

J 'axai: m nos,Domine saii- 
de, Piller omnipolens. 
ælérne Déus, cl millere 
(lignéris sAnclum Ange- 
liim Ilium de cîélis, qui 
cnsliidial, loveat, piVde- 
gal, visilel alquo del'éii- 
dal omiies bal>ilânles in 
hoc habilYiculo. Per Ehri- 
slum Diiminum misirnm. 
il. Amen. 


199. — Au temps pascal. 



Vi - di ;i-quam*egve - di - énlem 


de lém - plo, a lii - le-re déx - 
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• r.rr: 

- ^ # f 

-lio. ul-le - 1 m 


'--»r 

— 

ia 


,.t ô - mnes, 


?Ti ''l-fj 




ad (jiiospervé - nil â - qua i-sla, 



rtâl - vi fîi - cli siuil, el di - ccmiI, al-le- 



zqspzz—z: Z- 


»#=P 




-mini Domino qnô- ni - am bô-ims : * quo - ni - am in sâ'- 



-cnliim miseri-côr-di - a 







é jus, Glô-ri - a P;ili*i, el 


Fi'lio, elSpi-n - lu - i Sân-clo. Sic-nl éralinprin- 

-i-i'pio, el nunc, el sém-per, et in sæcula sæ- 



-eu - lô - rum. A-nien. On répète : Vidi. 
































































-i-son.ii/.Kÿ-ri - e 

- i-son. iÿ.Kÿ - ri - e 


lé - i-soii. 


g1o - ri-a in ex-cél-sis Dé - o. RI in 
lér-ra pax ho - rai-ni - bus l)éna3 vo - lun - lâ-lis. Lau- 
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-dâmuï* le. Be-ne^ di-cUmus le. A-do-râ - mus 


le. Glû-ri - ü - ch - mu» te. 


Grà- ti- 


-as â-gi-imîT ti - bi prôpler uiaguam glo - n - am 






_, - 

lû-am. Dô mi-ne Dé - us.Rexcœ-Ié-slis, Dé - us 

_ - 

lev oin-ni - po-t€ns.Do-uii-uG bi - li 



ste. Dô- 

-i 


U- ni - gé - ni - le , Jé - su Chn 
-mi-ne Dé - us, i\gnus De - i, Fi - li - us l*â- 


-Iris. Qui loi-lis peccâ-ta mûn-di, mi-se - ré- 




-re n6-bis. Qui loi - lis pec-câ-la mun-di, sus- ci- 
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-pe depre-ca- ti - ô-nem nôslram. Qui sé - des addéx- 


(e-rain Pii-tris, ini-se - ré - re nobis. Quô-ni - nm lu* 


su-liis sjinclus. Tu sô-liis Dd-iui - uns. ''Pu sô-ln^» 


AI-(is-si- mus, .lé - sudliri sle.CumS;iu- 


cto Spî - ri - lu , in glô - ri - a iJé - i 




Oé-du iii li-mim l)é-uin. Pâ - Ireiii om-ni- 


“po-lénlem, fa-clô-remcié-li et lérra?, vi-si-bi - li- 
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-uni üin-ni-um, et in-vi-si-bi - li - nm. l'^l ni 




I - ’. r" - ^—^' 

:ÿTZ~pr 


ù-nuni D6-ininiiin,^ Jé-sum Clinslum, Ti - li- 




l)é-i u-ni-gé-ni- lum. Et ex Pri-lro iiiiluni an- 


:z^z 

m :z 




-le üin-ni-a sié-cu - la. Dé-uni de Dé o, b'nnen 

de Ui-iïii-ne, Dé -uin vè-rum de De-o vé-ro. 






r,é-ni-Uim, non fâclum, consubstan-li-si-lem Pâlri : 
per quem 6m-ni- a lâ-rla sunt. Uni pio-pler nos 


Isô-ini-nes el prôpler riôslrani j^a - Inlem, desoén-dil 

^ • «• 1 *_ _ JL _ 1*1 _ * 


- - - — - » - 

de cæ-Us. El in-car-nâ-lus est de Spi-ri-lu 















































286 



Sâiiclo, ex Ma-n - a Vîr-gri - ne : et bô mo fA- 



-clus est. dru-ci - fi- xus é - li-am pro no-bis; sub 



l*ôn-ti-o Pi-lâ-lo, pas-sus, el se-piil-lus est. 


Et re-sur-ré-xil lér-fi - a df-e, se - cnn-dum Scri- 




-pli'iras. Et as-cén-dil in cîé-lum :sé-det ad déx-le- 

-ram PiUris. El i-le-ruin ven-tù-rus est cum ^^16- 


-ri - a jii-di-câ-re vî - vos el inor-lu - os: 




cu-}us rè-jçni non é-v\l fi-nis. Et in Spi-ri-tuin 




Sânctum, Dô-ini-num, et vi - vi - fi-cântein : qui ex 
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Pâ- Ire, Fi - U - ô-que pro-eé-dil. Qui cum PWre, el 

—^-■- 




zzi^-îv- 


Fi- H- O, si-mul a-ilo-râ-tur, et con jîlo-ri- fi- 




câ-tnr : qui lo-cû- luf^ est per ProphéUs. El û-nam, 


.“îinclan^calhu-li-ram el a - po-slô - U-cam Ec- 



-clc-si - ani. <iOn - fi-le - or ü-num bap-l/sina, in 



-fiirre- cli - ô-nem morlu - 6- rnm. Et vi- lam ven- 



-lû - ri «â? - eu - li. A - - - men. 





































































































m 


-ta mûn-di : mi-se-ré - re nô - bis. 

* dô-na né - bis pii - cem. 

2. A^rniis Dé-i, qni lô!-lis pec-c«é-la mun - di : 



mi-se-ré - re nô - bis. 



I-le, missaest. 

Dé-O gr4-ti-as. 


201. — Aux Fêtes Doubles. 2 

(Messe des Anges.) 


Kÿ - ri - e 
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y—- 

0f 

lé-ÎRon. e/.Kÿri- e 




lé - i-son. 




G16-ri-a in ex-cél-sis Dé-o. Kt in tér- 


—rc=:>z 




O- 

-ra pax ho-mi-ni-l 7 ns h 6 -næ vo-lun-lâ-li«. Gau- 

-dé - mus te. Re-ne - di - ci-inus te. A-do- 



—, 





r-d 

^ -#- 




a-fçi-mus li-bi propter magnam glé-ri-ain tu-ain. 














































































sai 


—i T'^ - 

-ni - po - leiîs. Drt-ini - ne Fi - li u - ni - gé-ni - le 






> gé- 

;z:rfvzzîçrr.h;:-7^~ rî?vTfSrr:^4— 


Jé - su Chnsle. Dô-mi-ne Dé-us, Af^nusDé-i, 


Fi'-li-ns P;i - Iris. Qui tôl-lis pecci\-la mun- 




-(Il, mi-se-ré - re nô-bis. Qui tô 


-rh- 


Qui tôl-lis peccâ- la 




inûndi, sus-ci-pe depre-ca - li - ô-nem n() - slram. 




9> ^ m - # .07 -0- 9 “•— - “ 

Qui sé-des ad dex-te-ram PjUns, mi-se-ré- re ncjbis. 


m.ÿ—gjy 

Qu(3-ni-ain lu sé-lus sânctus. Tu s<i-lus Dé-mi- 


•— 




-nus. Tu sô - lus Al - lis - si - mus, Jé - su Chrî- 




sle.liumSin-clo Spi-ri-lu, inglô-ri-a Dé - i 
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Pâ - Iris. A ' - men. 


■■5. 

1 

1 1 

lit 

”1 

"h. 

* 



0 # 

Cré-do 

in ù-num Dé 

- um, 

Pa - Irem om - 


rteiè iâ ! 




-ni-po-ténlcm, fa-cl(S-rem cæ-Ii et térræ, vi-sî- 


-bi - li-um ô - mni-iim, et in-vi - si-bi - li - um. 




Et in û-num Dô-mi-niim Jé-siim Chn'sliim, Pi'-li- 


-um Dé - i u-ni-pé-ni-tiim. El ex Pa-trc n;i- 


-lum An-le 6inni - a sæ - eu-la. Dé-um de Dé-o» 




- ? 

lù-mcn de lû-mi-ne. Dé - um vé -rum de Dé - o v6 


ïi I j 
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ro. Gé - ni-lum, non fd - clum, consubstan-ü - à-lem 



Pd-lri : per qnem ômni - a fâ-cla sunt. Qui propter 




::î;; 


nos hô-mi>nes, et pro-pter noslram sa-lù-lem des- 


-cén-dil de cæ-lis. Et 


in-car-nd - tus est de Spi- 



exMa-ri- a Vir-gi-ne 


hô-mo 



-bis : sul) Pôn-ti-O Pi-ld-to pas-sus et se-pu 





-•—*- 

-lus est. Et re-sur-ré-xit tér-li - a di'-e, 


se- Clin- 




- 3 - 




-JumScriptù-ra». Et as-cén-dit in cæ - lum 


Mil 
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* ^ . 9 • f • 

^é-del ad déx-te-rain PÂ - tris. 


n- 

El i-ie-riim 


ven - lu-riis est cum glô - ri - a 


ZZ^SZ^LZIÎÏIipCZÿZ 


jii-di-câ-re vi-vos 


et inôr-lu - os : cû-jus ré-gni non é - rit fî-nis. 


et in Spi-ritum S{inclum,Dômi-num, et vi-vi - fi- 


cân-lem : qui ex Pâ-tre Fi -li - ô-que pro - c6-dil. 
Qui cum Pâ-lre et Fi -'ii - o si-mul ad-o - rA- lur 


et con-^lo-ri - fi- câ-tur : Qui lo-cû-lus est peu* Pro- 


•ptiéïas. El unam,sânclain,ca-lhô-li*cam et a-po-slô- 



■ rzh:': 

li-cam Ecclé-si-am. 

Con-fi-le-or û-num bap - lisma 
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in re-mi:>-si 


- ô-nem pec ca - tô-rum. 


Kl ex-spé-cto 





-re-sur-re - cli - ü-iieni iiiorlu - ô-riim. Kl vi - lain 







venlû-ii sæ-cu- U A 


men. 







-ba - olh. IMé-ni sunl cæ - li el 


lér - ra glô-ri - a lu - a. llo-sân-na 

in cx- cél - - bis. He - ne - cH - dus 

































































m 







qui vc - nil in nô-mi-neDô - mi-ni. * Ho- 



«• il=ià^ill3iEk^^;-ï^p 

1.-3. A - gnus Dé - i, qui tôl - lis pecc.i- 




-la inün - di : ini-se-ré-re nô - bis. 2.Agnus 
"" dô-na nô-bis pi'i - cem. 


Dé - i, qui tôl - lis peccâ-ta mùn - di : mise - ré- 




nô - bis. 



missa est. 
grâ-li-as. 


























































202. — Aux dimanches de TAvent 
et du Carême. 
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Kÿ-ri - e e 


lé- 



-i-son.i//.^>hri - ste e 



Kÿ-ri - e 


* e - - - lé-i-son. 

Credo, p. 284. 



Sân - dus, Sàn - dus, Sân - dus Dô-ini- 



-nus Dé - us Sd ■> ba - olh. Plé-ni sunt 























































29.S 








r.H* - li el lcr - ra j;l6 - ri - a lu 


FIo - s/in-na 

•— 0 -- 


in ox-cél - sis. Bcne- 


-^ë-é- 


*-(li'-rliis qui vé - nit in nô-mi - ne 1)6- mi-ni. 

.:iÉia3 = ai^ jl l|Ëp^1pl 


.U -zii. 

0 - -0 

in ex - cél - sis. 


1.-3. Agnus Dé - i. qui lôl - lis pec-câ - la mun- 

-di : mi-se-ré-re nô - bis. 2. X-gnusDé - i, qui 
* (lô-na n6-l)is pu - cem. 




tôl-lis pec-cé-la miin-di : mi-se-ré-re né - bis. 


^ne-di-c.l - mus D6 
Dé - O grâ 




mino. 
li - as. 
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203. — Messe royale (IT. Dumont). 






Kv - ri - e 




:*;5— 


le - i-KOTi.7//.rilirîsle 


L«! r. érjâ=i^ g. -Fj --m P* ^^ ÿ* 

16 - i-son. 2 //.Ky-ri - e 


(* 






lé - i-son. ij.Ky-ri - c 


"" e - ~ - 16 - i- son. 


(jJô « ri - a in ex-cél-sis 1)6-o. El 

in I6r-ra pax ho-mi - ni - bus b6-næ vo-lun-Ui- 
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Lau - dà-mus te. 


V— ^ — J^: Ë' 


.tZIÉZ 


Be - ne - di - ci-mus le. 



-ti - as â - gi-mus U-bi pro-pler mâgnam glô - ri 



-am lu - am. Dô - mi - ne Dé-us, Rex cæ-Ié-slis, 



Dé-us Pd-ter o-mnf-po-tens. Dô-mi-ne Fi-li 



U - ni - gé - ni - le, Jé - su Chri-sle. Dô-mi-ne 


— X j 

U — K ^ \ T K M 

Dé-us, Agnus Dé - i 

, Pi - li - us Pâ-lris. Oui 161- 

_l ' t 1- /k ?—^—11 

-Ez 

-lis pec-cd-la mùn-di, 

— m —U—b — 

mi - se - ré - re nô-bis. Qui 



lül-lis pec-cd-ta mün-di, süs-ci-pe de-pre-ca-li- 
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-6 - nein nô - siram. Qui sé-des ad déx-le-ram 



- N - N, -^ ^ 



J “ 40 ^ ^ i 1 

m m~ m 

— » 




Pâ - tris, mi-se-ré-re nô-bis. Quô-ni-ain lu 




sô - lus sân - dus. 

ziE=^*-]J=3^z 
Tu sô - lus Dô-mi-nus. Tu 

sô - lus AI-lis - si-mus, Jé - su Chri-sle. ( ami 

- K J'---J — i - K —\ 


J}-^ •-é .^é 

Sân-cto Spi - ri - lu 

é-~ . - 1 

in glô-ri - a Dé - i PA - Iris. 


A 

-- * •ch¬ 

ilien. 



Cré “ do in ûnumDé-um, Pâ-lrem omni-po- 




-lénlem fa-cld-remcæ-li et térræ, vi-si-bi - li- 
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yàn-clü ex Ma-n'-a Vir-gi-ne ; El hô-mo fà- 

dus est. Cru-ci - fî-xus 6 - li-am pro n6-bis : suh 

Pôn-li - O Pi-lî\-lo p:\s-siis el se-piil-lus est. El re- 


ï^iëi 




_ 

-siirré-xil lér-ti - R dî-e secnndumScriplii-ras. 


El ascénclil in cié-lum : s6-del ad déx-le-ram Pà- 




m — • - m — ‘ . — 4 

— — 


-Iris. El i - te-runi venlû - rus est cum pl6-ri - a ju- 






-di-cî'i-re vi-vos et inûr-lu - os : cu-jus ré-^rii non 


é-rit fi'-nis. El in Spf - ri - tum SAnclnm,D6-mi- 

=5—nKzir:-dv: 


lYIS: 




num, el vi-vi - fi-cânlem : qui ex Paire Fi - U - ô- 
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. "N -I ■ 

■ ~ih — ■- 

•-lit: ; 

-quepro-cé-dit. 

. m :=z]v m — ^^=5^ -• 

m ■ 

Qui cum Pâ-lre elFi-li-o si-mul 

^ ■■■^-■.-T-=?V~~P^ ^ - 

a-do-ril-lur, et con-gio - ri - fi-câ-liir : qui lo-cù- 


-lus est per Prophé - las. Et û-nain, sânclain, ca- 






-lli(5-li-cam et a-po-stô-Ii-cam Ecclé-si-am. Con- 

-fl-te-or ù-num baptisma in re-mis-si-ô-nem pec- 


-ca-tô-rum Et exspéc-to re-surrecti-ônem mortii-ôrum. 


—w-— 1=^ —K—N— 1^- i- 


Et vi-lam ventiî-ri sjo-cu-Ii. 

A - - men. 


men. 
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3 

■ -- 

dus Dô-mi-nus Dé-us Sâ-ba-olh, 



l>lé-ni sunl cæ-li et tér-ra glô-ri - a lu-a. Ho- 




-sân-na in ex-c6l-sis. Be-ne-di-clus qui vé-nil in 



nô-ini-ne Dô-mi-ni. * IIo-sân-na 


cx-cél-sis. 



A-gnus Dé-i, qui lôl-lis pec-câ- ta miincli : 


■——K ~'F^~ N" 



1=5==5==î=e^ 


mi-se-ré-re nô-bis. Agnus Dé-i, qui lôllis peccâ-la 


mun- di : mi-se-ré-re nô-bis. A-gnus Dé -i, qui 



lôl-Us pec-câ-ta mùndi : ’ dô-na nô-bis pâ - cem. 







































































mil 
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- J- — #- ^ ^ _ 

vo-Iiiii-lâ - lis. Lan - (la - mus le. Be-ne- 






îîjzr Ë^i^l 

-di'-ci-mus le. A-do - râ-mua le. Olo - ri - li- 


-Cîi-iTUis le. Grâ- ti - as â - gi- mus U - bi pro- pler 




b—' 


Mz-jzÊn 


mâgnamgldri - am lu-am. Dô-mi-ne Dé - us, Rex 

i=i- 




cæ- lé - sUs, Dé - us Pii- Ier o-mni - pu- iens. Dô- 








-mi - ne Fi - H u - ni - gc - ni - le, .lé - su l^hnsle. 


é -^-é 


Dt) - mi - ne I K* - us, A-gnus Dé - i, Fi - li - us 




±r-jv: 


Piï-lris. Qui lôl-lis pcc-câ-la miin-di, mi-se-ré- 

-re nô-bis. Qui lôl-lis pec-câ - la mûn-di, sus- 


11 i 1 
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El in ii-num Dô-mi-num Jé-sum Chrîslum, Fi'-li-nm 


“"K ^ 


Dc-i u-ni-^çé-ni-lum 

• r : ■ • - 

1 . El ex Pii-tre nâ - lum an- 


-^ 


-le ômni - a sté-cii-la. Dé-um de Dé-o, lumen de 




^r3=S=:-*—J 
lii-mine, D6-um vé-rum do Dé-o vé 

. ■ ^ — 1 — r-4— K K 

-ro. fré-nilum, 




non factum, consubslan-li - A-lem Pâ-lri : per quem 



ômni - a fîi-cla sunt. Oui prôpler nos hn-mi-nes, 








et prôpler nôslram sa-lu-lem descéndil do cæ - lis 


El in-car-nâ-lus est de Spi'-ri-lu Silncio ex Ma-r( 




=ÿ=ÿ-:b«=:# 


-a Vir-gi-ne : El hô-mo fâ-clus est. Cru-ci - fi-xiis 


i j i i I I i i i 11 ’ t±tri l i i 1 + 
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• : •_ ziUz 

é- li-îim pro inVbis: «nbPônti-o Pi-l;i-lo pûssiis 






et se-pnl-lus est. lî]t re-surré-xil lcr-ti- n «li-e, 


9 - 0 - ^ 






se-cûndiiin Scriplû-ras. b]t ascéndit in Cîé-lnm : sé- 


0 - 0 : 0 - 0- 0 - 1 —^:{pÿ:_hc-.>r-^cr=:î5;=zps__^srzf^ 

1 : •-zz» =J=^z^ : 


-del ad déxte-ram PAtris. Et i - le-rnin ven-lu-rus est 








ciim p^lô-ri - a ju-di-cA-re vi-vos el mûr - In - os : 


cû-jus ré-gni non é-ril fi'-nis. Kl in Spi-ri-Inm 
r N": -’zz^z:: --N' ^■: 




Sanctnm, Dô-ini-nnm, et vi- vi - fi-cAn-lem : Oni ex 

2.-gE^ ar t 

PA-lre Fi-li - d-que procédil. Qui enm PA-lre et Kf- 

— . ..^ - - - . y— fy-'-K- - — -- 

2:3^: • ^ry ZfZ gïl 

-li -0 si-inni a-do-rA-tnr. et conglo-rl - fi-câ-lur : 


i 1111 


































































' ■ il i M 

liOll l-«Ml 
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;:p mi 




pv; .-z-zic^iqs -m'- -4 


-trr 


r:rt5:>; _ 

z:.f_::;-::v - - ^ * 

qui lo-uutu:^ est per Prophélas. Kt li-naiTi, sânctam, 

É •'■ -rf— -5^-^= g =— ÿ:jc.^-*r: 

ralhô-li-cam, et a-poslô-licam Ecclé-si-am. Confi- 


--zH 


-le-or ônnm bapli'sma in remissi-ônem peccalôrum. Et 


5r:f 








exspé-clo re-surrecti-ônem mortii-ôriim. Et vi'-lani 


venliï-ri î»îp-cu-li. A 


2 . 


San - - ctns, San - - dus, 


I 




P -- # — 0 ■ 


dus Do-mi-nus 



Dé-us Sé-ba-olh. 


Plé-ni sunt cæ-Ii et lérra glô-ri - a lu - a. Ho- 















































mil 
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205. — Messe du sixième ton. 

(H. Dumont.) 




Kÿ - ri - e 

r.hriste P. 


lé-i-son.î/y. 


lé - i-8on.?//. 


Ky- ri - c 




-=rrfz-r^ 




e - 16 - i - son. ij^ 

■ •n,-; 


* e “ - - lé-i-son. 


Kÿ - rT- e 




=l?!r 




GI6 - ri - a in ex-ccl-sis Dé - o. El in 


lér-ra pa.x lio-nii- ni-bii.s bo-næ vo-liin-(a-lis. Laii- 


*--PV-P-1 

—ai 






-dâ-mus te. Be-ne-di-ci-mus le. A-do-râ-mus le, 

9^ 





















































II'ÎTI l'^l 1 ^ 3:1 I 1 - 0 * I ||<x-| 


31i 


lilt)-ri-n-c!i-miis le. Grd-li-as A-ginius li-bi prôplor 


- f - zgz^rJEg:iÉz=i^i::^:-.Sz. # -•z:: 

m.ignam gI6-ri-am lii ain. Dô-mi-ne l)i'*-us,lîex cæ- 


‘v::.i\z 


„„ ,T 


-léslis, Dé-us Pàtcr om-m'-po-lens. jTùmT-nê Fi-li 




r^. 




ii-ni-gé-ni-le, J^-sn Chri'ffte. Démine Dé-us, Agnus 


Dé-i, Fi-li-us Pétris. Qui tol-lis peccA-la mùndi, 


.:#z; 




^:^ïl!:-3ÈlS 

mi-se-ré-re nôbis. Qui lôllis peccé-la inûndi, susci- 




-pe de-pre-ca - ti - 6-nem ndsiram. Qui sédes ad déx- 

-tc-ram Pâ-lris, mi-se-ré-re n6-l)is. Qudni-am lu 

80-lus Siiîiclus. Tu sô- lus Dô-mi-nus. Tu so-Ius 


-— 

|j ^ 0 — ^ 

_ # .. 
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-* — •— 

Allfs-simus, Jé-su Clirîste. CuinSdncloSp(-ri - lu, 


in gflô-ri - a Dé - i Pâ-lrls. A - men. 


■«- -w- 

Cré - do in ûniim Dé - um, Pâ-lrcmom- 

— - .q^cTn— Z 


- - 

-ni-po-lénlcin, fa-cld-rern cæ-li el lér-ræ, vi - si- 




-j0 ~-mz 


-bi-li-um dinni-iim cl in-vi-si-bi'-li-um. Et in 






—-N--N 

,- -^— __ - 


rinumDdminum Jésum Ijlirisliim, Fi-li-um Dé - i u - 






zp-=K-:--A 


-ui-gé-ni-lum. P]l ex Pâ-lre nA-lum fin-le 6mni- 

-a sæ-cu-Ia. Dé-umdeDé-o, lumen de liimi- 


iiTpr- 
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— Éz; 

sé-det ad déxle-ram Pâ-lris. 






Kl i-te-rum ven- 


-lù-rus estciim glo-ri - a ju - di - c;i - re vi- vos, 


etmdr-lu-os : eu - jus ré-gni non é-rit fi-nis. 



Et in Spf-ri-tumSânctum,Dômi-niim, et vi-vi-fi- 



-cân-tem : qui ex Pâ-lre Fi - li - ô-que pro-cé-dil. 


Oui cum Pd-tre et Pi - li - o sirnul a-do-râ-tur, 


et conglo-ri - fi-ca-tur qui lo-cn-tus est per 

Prophé-tas. Et ünam,sânctam,ca-lhô-li-cain, et 


—■- p- m f- — ■- m - 


♦/ iF • ^ ^ ^ ^ - P -Q-P- 

a-po-stô-li-cam Ec-clé-si - am. 

Con-fi- le- or 
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u-iuim bapliVma in re-mis-si - 6-nem pccca-l6- 


-riim. Et cxspé-clo re-siir-re-cti - 6-nem mor-iu- 




-ônini. Et vilain venlû-ri sæ-cu-li. A 



Sân 



dus, Sân 




dus, 


- dus D6-mi-nusD6-u8 Sa - ba-olb. 




PI6-ni sunt cæ - li 

et lér 

- 

- w - w- . 

ra gl6-ri-a lii-a. 

_ - 





J-riz: 

— m . 



lio - sânna in ex-célsis. Be-ne-di-clus (lui vé»nil 


in noini-ne D6mi-ni. '‘Ho - sânna in ex-célsis. 
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1.-3. AgnusDé- i, qui lôl-li« pec-cA-la mûniii : 


=p—zrKrJlrzi—c 




t:4N 


-II’ 


nii-sc-ré-re no-bis. 2. Apnus Dé - i, qui lôl-lis 
do-na iio-bis pA-cem. 

pcf-cA-la im'indi : mi - se-ré-re né-bis. 


I - le, 
Dé - O 



^11 


mi's-sa est. 
grà - U - as. 


206. — Messe des morts. 


Hé - qui-em æ - tér - nam 

dô - na é - is Dô-mi - 





-ne ; el lux 


per-p6 - lu - a lii - ce- 










































îs. Ps. Te 


dé - cet hÿmnus Déiis in Si-on , et li - l)i reddétur 




vülnm in Je-rû-sa-lem : e-xàii- di oratiônem méam, 




ad te dmnis cà-ro vé-ni-et. On f^épète Réqmem. 

Traduction. — Donnez-leur, Seigneur, le repos éternel, et 
que la lumière éternelle les éclaire. 

Ps. C’est i\ vous, Seigneur, qu’il convient d’adresser nos 
hymnes dans Sion, et d’olTrir nos vœux dans Jérusalem : exau¬ 
cez ma prière; toute créature doit venir à vous. 


Kÿ - ri - e e - lé - i-son. iÿ. 

lé - i-son. II/. Kÿ- 
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r=:iÆ3^,-r«=5=g^-:r| 

1 

1 

il 

V - < ' 1 ^ zv _i- . 

zizz:--- «-J 



• e - lé i - son. 


1. DI - es i-ræ, dî - es il-la, Sél-vet sæ- 

2. Quénlus Irémor est fu-lu-rus, Quindo jù- 


-clum in Ta-vil-la : Té-sle Dd-vid cuin Si-bylla. 
-dex est venliiriis, Cûn-cla slri-cle dis - cussûrns! 



3. Tu - ba inirum spar - gens sô-num Per se-pùlchra 
i.Morsslu-pébil el na - lù-ra, Cum re-siir-get 


re-gi - ü-num, Co-get ô - nines an-le Ihrônuni. 
cre - a - lii-ra, .Tu-di - càn - li re-spon-sû-ra. 


5. Li-ber scriplus pro - fe - ré - lur, In quo tô-lum 

6. Jii-dex er-go cum se- dé - bit, Quidqnid Id-let 

;pp^|P-!li=:ëppil^y;ï 

con-ti-né-lur, Unde mùndus ju-di-cé-lur. 
ap-pa-ré- bit : Nil i - nûltum rema-né - bit. 
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"# « -V- ^ • 

-di'-sli, Mi'-hi qu6-qne spem de-df-sli. 15. In-ler ô- 
-in'^ne Np po - rén-ni crô-nier î-gne. 16. Confu-lâ- 




-vefl M - cumpræsla, Et ab hæ-dis me »e- 
-liH ma - le - di-clis, Flémmis â-cri-bus ad- 

-quéslra, SlA-tu - ens in pâr-le déxlra. 17. Ü-ro 
-di-clls : Vô-ca me ciim be-ne-di-ctis. 






- 9 - , 

sùpplex et accU - nU, F.ov con-lvi-lum qua-si 


ci-nift 06-re cû-ramm6-i fi-nis. 18. La- 

-crymô-sa di-es l'I-la, (Jiia re-siirget ex fa- 

’jî 

-villa. 19..Tu-di-Cîindus hô - qio ré - us : IIu-ic 









li 


E*-Æ:mr:iP ^ 


ce Déus. 20. Pi*e Jé-Bu D6mi-ne, 
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dô-na 6 - is réqui-em. À 


Traduction. — Jour de colère, jour terrible, où Tunivers 
sera réduit en cendres, selon les oiacles de David et les pré¬ 
dictions de la Sibylle. Quelle sera la terreur dos hommes lorsque 
le souverain Juge viendra scruter toutes leurs actions? Le son 
éclatant de la trompette réveillera les moiis au fond du sé¬ 
pulcre, et les rassemblera tous devant le trône du Seigneur 
La nature et la mort seront dans l’efîroi, quand riiomme res¬ 
suscitera pour répondre à son Juge. On présentera un livi-e 
qui contient tout ce qui doit être la matière du jugement du 
monde. Quand le Juge sera assis .sur son tribunal, tout ce qui 
était caché sera révélé, aucun crime ne demeurera impuni. 
Que dirai-je alors, malheureux? quel protecteur invoquerai-je 
(juand a peine le juste sera rassuré? O Roi dont la majesté est 
SI redoutable, qui sauvez vos élus par une misén'coi de gratuite 
sauvez-moi, ô source de toute bonté! Souvenez-vous, ô Jésus 
plein de douceur, que vous êtes de.scendu du ciel pour moi • 
ne me perdez pas en ce jour. Vous vous êtes épuisé de lassi¬ 
tude en me cherchant ; vous m’avez racheté par les souffrances 
de la croix : qu’un si grand travail ne soit pas sans fruit! 6 
.Juge qui punissez avec justice, accordez-moi le pardon de mes 
fautes avant le jour de votre jugement. Coupable, je gémis ; la 
rougeur couvre mon front : que mes prières obtiennent grâce, 
beiipieur. Vous avez absous Marie Madeleine ; vous avez exaucé 
le bon larron: vous m’avez aussi donné droit d’espérer. Mes 
prières sont indignes d’être exaucées; mais j’ai la confiance 
que votre miséricorde m’arrachera au feu éternel. Séparez-moi 
des pécheurs, et placez-moi à votre droite, avec les brebis, 
bauvez-moi de la confusion et du supplice des maudits con¬ 
damnés, et appelez-moi parmi les bénis de votre Père. Pros¬ 
terné devant vous en suppliant, le cœur brisé et comme réduit 
en cendres, je vous conjure. Seigneur, d’avoir pitié de moi au 
moinent de ma mort, .lourde larmes, où l’homme coupable 
renaîtra de sa cendre pour être jugé! Ayez donc pitié de lui, 

O mon Dieu ! Doux Jésus. ô .Seigneur, donnez - leur le repos 
éternel. Ainsi soif-if. ^ 


OFFERTOIRE 


Seigneur Jésus-Ghrisl, Uoi 
de gloire, délivrez les âmes 
de tous les fidèles défunts 
de la puissance de l’enfer et 


Démine Jésu Ghriste, 
Hex glôriæ, libéra ânimas 
ômnium fidélium defun- 
ctôrum de poénis inférni. 
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et de profùndo lâcu : li¬ 
béra éas de ère leônis, 
ne absôrbeal éas lârlarus, 
ne câdanl in obscürum : 
sed signifer sànctus Mi¬ 
chael repræsénlel éas in 
lücein sânclain ; * Quam 
èlim Abraliæ promisisli, 
et sémini éjus. y. Hôslias 
et préces tibi, Démine, 
lâudis offérimus : tu sii- 
scipe pro aniinâbus illis, 
quâruin hôdie ineinôriam 
fâcimus : fac éas, Dé¬ 
mine, de môrte transire 
ad vitam. Quam ôlim 
Abrahæ promisisli et sé¬ 
mini éjus. 


de ce lac profond; délivrez- 
les de la gueule du lion, que 
l'enfer ne les engloutisse pas, 
et qu elles ne tombent point 
dans les ténèbres de ce lieu 
affreux ; mais que saint Mi¬ 
chel, qui porte rétendard 
divin, les conduise dans la 
sainte lumière Que vous 
promiles autrefois à Abra¬ 
ham et à sa postérité, y. Nous 
vous offrons, Seigneur Jésus, 
des hosties et des prières de 
louanges; recevez-les pour 
les âmes dont nous faisons 
aujourd’hui mémoire; failes- 
les. Seigneur, passer de la 
mort à la vie, ’ Que vous 
promîtes autrefois..., etc. 


Sânclus, Sânclus, Sânetus Dô-mi-nus Dé-us 




zU~gz::\y-~ 

Sâ-ba-olh. Plé-ni sunt cæ-li et lér-ra gl6-ri- a 


tu-a. Ilo-sânna in ex-cél-sis. Be-ne-di-ctus qui 






vénit in nô-mi-ne Dô-mi-ni. * Ho-sànna in excél-sis. 
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A^nus Dé - i, qui lôl-lis pecca-ta inuntli ; 



(iô-na 6 - is rc-qui-em.î'(/.sempi - lér-nam. 


A l'absoute 


Seigncui'. n'enlrez pas en 
jugeiiienl avec voire yervi- 
leur; car nul homme ne sera 
trouvé juste devant vous, si 
vous ne lui accordez vous- 
meme la rémission de tous 
ses péchés. Nous vous en 
prions donc, que la sentence 
de votre jugement n'accable 
pas celui que vous recom¬ 
mande une prière faite avec 
une foi sincèrement chré¬ 
tienne; mais que, par le se¬ 
cours de votre grâce, il mé¬ 
rite d’éviter l'arrél de votre 
vengeance, lui qui, pendant 
sa vie, fut marqué du signe 
de la sainte Trinité. O vous, 
qui vivez et régnez dans les 
siècles des siècles, Ainsi 
soit - il. 


Non inlres in judiciuin 
cum sérvo tiio, Démine, 
quia nüllus âpiul te jusli- 
(iciihilur liénio, nisi per 
le omnium peccalôruin ei 
tribuiilur remissio. Non 
érgo éum, qufésumus, lûa 
judiciâlis senléntia pré¬ 
mal, quem tibi véra sup- 
plicâtio fidei chrisliânæ 
comméndat : sed grâlia 
Ilia illi succurrénle, me- 
reâtur evâdore judicium 
ultionis. qui dum vive- 
rei, insignilus est signîi- 
culo siinctæ Trinilâlis : 
Qui vîvis et régnas in 
sæcula sæculôrum. 
Amen. 


On chante ensuite le répoïis suivant : / 


R. Délivrez-moi, Seigneur, 
de la mort éternelle eu ce 
jour redoutable : * Quand les 
cieux el la terre trembleront ; 
f Lorsque vous viendrez 
juger le monde par le feu. 

La crainte me saisit, je 
frémis d’effroi dans l’allente 


rf. Libéra me Domine 
de mérte lelérna, in die 
ilia Ireménda ; * Qiiândo 
cadi movéndi sunt el. 
terra : | Dum véneris 
judicâre sæculum per 
ignern. v. Trémens fâcius 
sùm égo el limeo, dum 
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discusîsiü vénerit âtque 
venlûra ira. * Quiiulo 
cæli. y. Dies il la, dies 
l'ræ, calamilalis et misé- 
riæ, di'es inàgiia et amàra 
vâlde. t Diini véneris. y. 
Héquiem ælérnain dôna 
éis Démine : et lux per¬ 
pétua lûceat éis. 
f^. Libéra me. 

Kyrie eléison. 

Kt ne nos iudûcas 
in tenlaliônem. Sed 
libéra nos a mâlo. 

y. A pôrla niferi. fi. 
Erue, Démine, dnimam 
éjus. 

î’. Hequiéscat in pâce. 

/ fi. Amen. 

y. Démine, exaudi ora- 
lionein méam. fi. El clâ- 
moi* meus ad te véniat. 

ÿ. Déminus vobiscum. 
fi. El cum spirilu tüo. 


du bouleversement et de la 
colère à venir. * Quand les 
cieux. y. Ce jour-là, jour de 
colère, de calamité et de 
misère, jour grand et plein 
d'amertume ! f Lorsque vous 
viendrez, y. Donnez-leur. 
Seigneur, le repos éternel, et 
(jue la Lumière brille sur 
eux à jamais. 

— Dater néster. 

y. Et ne nous laissez pas 
succomber à la tentation, fi. 
Mais délivrez-nous du mal. 

y. Seigneur, délivrez son 
àme. fi. Des portes de l'en¬ 
fer. 

y. Qu’il repose en paix. fi. 
Ainsi soit-il. 

y. Seigneur, écoulez ma 
prière, fi. El que mes cris 
s'élèvent jusqu'à vous. 

y. Le Seigneur soit avec 
vous. fi. Et avec votre esprit. 


ORAISON 


Déus, cùi prépriuin est 
misercri sémper et pdr- 
cere, te supplices exord- 
mus pro diiima fdmuli tiii 
iV., quain hédie de hoc 
scéculo migrdre jussisli : 
ut non Irddas éam in mâ- 
nus inimi'ci, neque obli- 
viscdris in finem, sed 
jùbeas éam a sânclis An- 
gelis sùscipi, et ad pd- 
Iriam paradisi perduei ; 


O Dieu, dont un des attri¬ 
buts est de pardonner et de 
faire miséricorde, nous vous 
implorons humblement pour 
l'ànie de votre serviteur A’., 
ffue vous avez enlevée au¬ 
jourd'hui au siècle présent; 
ne la livrez pas, Seigneur, au 

P ouvoir de l’ennemi, et ne 
oubliez pas à jamais ; mais 
daignez ordonner à vos saints 
Anges de la recevoir et de 
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l’introduire dans la céleste 
patrie, afin qu’après avoir 
cru et espéré on vous, elle 
n’ait point à souffrir les 
peines de l’enfer, mais qu’elle 
goûte les joies éternelles. Par 
N.-S. J.-G. 


ut, quia in le sperâvit et 
crédidit, non pœnas in- 
férni sustineal, sed gâu- 
dia ætérna possi'deal. Per 
Pôminum nôslrum.Tésum 
Ghristum. 


Réponses à la préface. 

Pimonches et Fêtes. 



sæculorKm. û. A-men. vobiscum. n. Et cum spf- 


-ri -lu lu - O. corda, h. Ha - bé - mus ad 




1^-^- 

PÔ - mi-num. 

—#-11 

7}osfro. R. Pî - gnum et jû-slum est. 


Aux messes des morts. 


2^5- — 

-k: ri -1 


- 

r/Tfv- n 2 2 



— m —— 


• : f ~:i ~ 


sæcidorum. if. A-inen. lî. vobiscum. A. El cum spi- 



-ri- lu lu - O. corda. A,. Ha-bémus ad Dômi-num. 


nosiro. A- Pignum et j.u=slum est. 
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Salve, Virgo.152 

Magnificat.153 

Stabat Mater.154 

A saint Joseph. 

Te Joseph.155,150 

Salve, Pater.157 

Cœlitum Joseph. 158 

Ecce fidelis.159 

A saint J.-B. de la Salle. 

Quem Sion gaudens. 162,16.3 
Sancte Pater Joanne.s. . 164 

Te Joannes.16.5 

Divers. 

Custodes hominum. . . 160 

Exsultct orbis.161 

Deus tuorum.160 

Iste confesser.107 

Jesu corona.168 






























































TABLE ANALYTIQUE 


m 


Ko» 

Tu es Petrus. ..... 169 
Oremus pro Pontifice. . 170 

Roratc.171 

Adeste.172 

Puer nalus.173 

Attende.174 

Veni Creator.175 

Parce Domine.176 

Miserere.177 

Te Deum.178 


Pange lingua.179 

Tantum ergo.. . . 180 à 189 

Après le salut. 

Sit nomen Domini.. . . 190 


Ko« 

Adoremus.191 

Laudate.192 

In manus.193 

Cor Jesu.194,196 

Infans Jesu.1^, 196 

O Marie conçue .... 197 

II.— MESSES. 

Asperges.198 

Vidi aquam. 199 

Messe des doubles. . . 200 
Messe des Anges. . . . 201 
Messe de TAvent et du Ca¬ 
rême.202 

Mes.se de Dumont (!•'■ ton). 203 

— — (2* ton). 204 

— — (6‘ ton). 205 

Messe de morts. 206 

Répons à la préface. . . 207 























TABLE ALPHABÉTIQI:E 


CANTIQUES 


Nos 

A 

A la mort. ‘24 

Allons, cliréliens, allons. 30 
Amour , honneur, lou¬ 
anges . 37 

Ange du ciel.108 

A les pieds. 70 

Au ciel et sur la terre. . 103 

Au Dieu d’ainoui*. ... 44 

Au Dieu de l’univers. . 1 

Au fond des binilants. . 114 

B 

Beau ciel. 28 

C 

Célébrons la victoire . . 40 

C’est ici la maison ... 73 

Chantons l’enfance ... 38 

Chantons les combats. . 110 
Chrétiens, que la. . . . 7 

Chi’étiens qui combat¬ 
tons . 92 

Clirétien, travaille ... 15 

Cœur de Jésus, foyer. . 50 

Coeur de Jésus, ô divin. 60 
Cœur transpercé .... f’3 

l> 

Debout sur le sanglant. 91 

De tes enfants. 74 

Devant vous, esprits. . 107 

Dieu soit béni . 4 

Divine Marie. 78 

E 

Ecoulez cette harmonie. 33 


se» 

Elle ti'iomphera. 70 

En cette nuit. 34 

Enfant de Dieu. ‘21 

En tout ma première. . 5 

Esprit-Saint, Dieu d‘a- 

mour. 71 

Esprit-Saint, Dieu de 
lumière. 09 

G 

Gloire à Dieu. 109 

Grâce, suspends.... 19 

II 

Heureux qui dès son . . 8 

Honneur à toi.112 


11 est né le divin Enfant. 35 
11 nest pour moi. ... 2 

11 vit en moi. 53 


Je crois en toi. 72 

Je mets ma confiance. . 77 

J’engageai ma promesse. 11 

.Te suis chrétien. 9 

Je suis venu. 58 

.Te veux chanter .... 85 

Je vous salue. 82 


La plus belle jeunesse. 0 

Le ciel en est le |nix. . 31 

Le monde en vain ... 07 

L’enfer frémit. 93 

l.e voici TAgneau si 
dou.x. 47 





















































TABLE ALPHABÉTIQUE 835 


Nos 

Lorsque pour moi.... 25 

Lorsqu’un Dieu daigne . 30 

M 

Marchons au combat. . 29 

Mai ie, ah ! c’est ma Mère. 86 

Mère divine. 89 

Mon Dieu, mon tendre. 14 
Mon dou.v Jésus, enfin.. 22 
Mon dou.x Jésus, pour¬ 
quoi. 51 

X 

Ne perdons jamais . . 23 

Notre prière monte... 88 

Notre prière, 6 tendre. . 00 

Nous avons sur terre. . 79 

Nous voulons dans nos. 111 
Nous voulons Dieu. . . 66 

O 

0 Cœur sacré. 62 

O divin Cœur. 59 

O dou.v Jésus. 42 

Oh! si l’on pouvait. . . 17 

O Joseph, ô gardien. . 100 

O ma Heine. 87 

O pain du ciel. 48 

O prodige! émerveille. 46 

O saint Joseph.101 

O toi, céleste intelli¬ 
gence.105 

Oui, Dieu me voit. . . 2 

Oui, je l’entends. ... 61 

1 * 

Pensez-y bien. 16 

Pitié pour les pauvres. , 115 

Plein d’espoir.106 

Plein d’un respect. . . 41 

Près de Jésus. 49 

Prier, c’est un bonheui-. 12 


CHANTS 

A 


Protégez-nous. 81 

Q 

Quand l’eau sainte ... 1 ü 
Quand les méchants . . 65 

Quand mon âme .... 104 

Que cette voûte. 45 

Que Jésus est. 64 

Quel bonheur inestima¬ 
ble. 86 

H 

Reviens, pécheur. ... 20 

S 

Sainte cité. 27 

Salut à toi. 99 

Salut à vous, Roi. ... 68 

Salut, brillante Etoile. . 83 

Salut, ô Vierge. 73 

Sans mon amour. ... 95 

Seigneur, je crois. ... 50 

Si le péché vient. ... 18 

Sous la bannière. ... 04 

Souvenez-vous. 84 

'l' 

Tremblez, habitants. . . 26 

Tu sais Joseph.102 

IT 

Un chérubin. 55 

\’ 

Venez, chrétiens. ... 80 

Voici l’heure. 13 

Vois à tes pieds. 96 

Volez, volez. 98 

Vous en êtes témoins. . 97 

Venez, divin Messie . . 32 

Venez. enfants. 57 

Véritable ami.113 

Voici l’autel. 43 


LATINS 


Adore?nus.191 

Adoro te.l‘22 


Adesle 


172 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


Nos 

Asperges me.198 

Attende.174 

Ave, Maria. . . * . 135à 138 
Ave, maris Stella. 142,143,144 

B 

Bone Pastor.124 

i: 

Ccelitum Joseph.158 

Concordi lætitia.151 

€or Jesu.194,196 

Custodes hominum. . . 160 

D 

Deus tuorum.166 

E 

Ecce lidelis.150 

Ecce Panis.123 

Exsultet orbis. 101 

hU'ansJesu.195,196 

In manus tuas.193 

Inviolata.145 

Iste confesser.167 

.1 

Jesu, corona.168 

Q 

<Juem Sion gaudens. 162,163 

B 

Borate.171 

S 

Saerîs sülemniis .... 127 

Salve, Mater.140 

Sah'e, Pater.157 

Salve, Regina.139 

Salve, Virgo.152 


Sancte Pater Joannes. . 164 


No» 

Jesu, Rex admirabilis.. 133 

Laudate Dominuin ... 192 
Litanies de la T. S. Vierge. 147 
Litanies du Sacré-Cœur. 134 

M 

Magnificat.153 

Miserere.177 

O 

O Cor amoris.131 

O Cor voluptas.i;32 

O esca viatorum .... 129 

O Maria.148 

O Marie.197 

Om*i die.149 

O quam siiavis. . . 125,126 
Oremus pro pontifice . . 170 

O salntails.116 à 119 

O sanctissima.146 

O via, vita, veritas . . . 130 
O Virgo pulcherrima . . 150 

P 

Pange lingua.179 

Panis angelicus.128 

Parce Domine.176 

Puer natus.173 

Sit nomen Domini.. . . 190 

Stabat Mater.154 

Sub tuum.141 

T 

Tantum ergo. . . . 180 à 189 

Te Deum.178 

Te Joannes.165 

TuesPetrus.109 

V 

Veni Creator.175 

Vidi aquam.199 


34806 



ame. 



















































